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‘bièn: 38 y ile fois mille piéstres. È Telegraph” à Constantinople, . af- 


’ Usage. 


‘plus ‘grosse parl à mes conci-: 


hunl cela ‘me ferail 83, 500, 000; ooi-PIn 


“que : nous’ -sommes, pauvres ‘fer. 
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LTRÉÂTE-OINQ: INQ MILLIONS! Les 
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{Un gros magot “On n etre tient 


Londres, 22 | 


|äiplomaiques, «sur Ja solution 
‘| prochaine au eanflil des Balkans. 
“La -prochaine vé union des. MULTES 
bassadeurs des puissances. média. 
trices “aura. lieu: demain. après le 
relour.des ämbassadeurs ‘de Fran- 
coerel: de. Ruséie, : qui. sünt actuelle 
ment les hôtes: du-roi d'Angleterre: 
au. château : de: MW: indsor. 
Le coïrespoñdant : du 


icaissé ST So mille dol- 
t de” ‘prélendre” fau litre: 
de. millionnaire, titre: réputé ‘tou 
| jours énviab ais que ÿ’à ai peine 
à Congev ir toujours honorable. * 
Si. un“ “million est. ‘égal: à ile: | 
cfois mille, il a. sans dire quë. 35° 
‘miions le” piasires ont ‘bel. ot 


“Daily 


firme qu'un: diplamate Lure. Jui. a 
déclaré que la paixrserait signée 
dans dix jours. Ge: correspondant 
ajoute. que ja Porte ‘47 demandé à 

l'ambassadeur: ‘d ‘Angleterre qué. 
“on at jam is osé en ‘ogerhi ja des”. ‘puissances, sbliennent. qu'en 


mais “espérer iia possession d' une cas ‘de ‘cession -d'Andrinopie, le es 
fortune" aussi. formidable. Qheid Jicux saints de-cetle ville: demeu- | 
Yégilime | pourrais-je . Len! rent. Sous : Al! autorité, d un, prince! 
à moîris d'en RÉSPITUER la: lloman. Gn:ne croil-pas,aüe les 
“alliés 5 ‘ohjecterontà he “celle de- 

mande. ; 
QGrrstentinoni, 22, Onsaohs- 


‘Pauvre ‘fermier que je suis , À "a 
yc ju ingénuement. ‘qu'une pareille 
somme me ‘paraîl prodigieuse, go. 


lossalement prodigieuse, un reve), 
à DE 
fantastique. 2 - 


faire, 


lens? AÏNSi,, .d6nc,' je n'en ‘désire! 
pas même la dixiè ème partie: : | 
‘Oui- -dà! “la: dixième “pärtie. o. NE 


pui blique ‘en Jayeur .de, la |; 
tout de même. ‘Plus ‘que: ‘trôis Joisi[PAIXS. Lous, les. journaux, déclarent 
millionnaire! Chimère! : sue. Ja Porie, doit ‘céder. aux puis- 
: Non, Aoh, : c'est drop. NY sances -et faire da paix: avec les 

Balkans. ‘ ue 


Le aéubu avi rer tiehsu 6 4 


pén- 


“de. 8350, 000: 100. Eh. bien, : ‘cest| ce “n'est pourtant: ques la, dixièr 10 
“encore Léop' “our l'ambition res. partie de: da. millième. partie: ‘d'un 
_poctable d'un #habitant”. ordinai: maägol. “de à ‘ente-cind- milliohs, 
Têi “selon: ‘on opinion. Tes” “pi ‘dént. 6n parle: ‘benucoup, . depüisi, 
‘niôné: FO ‘libres. . got à ‘quelque, lemps. cu 

Je me contenterais. bien de. Ja ; ‘II 
miljème ‘partie, ‘835, 00.00: Æt, 
dvecicela; jé me. éroirai très” riche, 
très? fortüné, ne ‘demandant: ja- Trente- -cinq millions! . 
mais vien de plus. : n “Comibien | ‘de. mois :el de. jours 

“Mais, les. aurai-je un jour, À d'épargnes . faudra-t- il à Jean. 
moi, cès 835; 000.00, cette. millième Baptiste. Fermier ‘pour, gs? en; met |: 
partie de ‘trente- -cint millions ? 4re. aussi gros sdans : “le gousse, 
Nôu, je ne d espère .pas. N'étant supposé que sa lcrre, bon an mal |: 
que fermier, je. ne bénéficie en an, lui. rapporte. un profit. net:de. 
-conséquence d'aucun monopole. | dix piastres pour, chacun des 365 
‘Fributaire des autres, il. m ‘est in- jours : de l’année, sans : jamais y 
terdit de prélever uB” tribut quel- nianquer. 
conque ‘sur mes semblables. En “Une économie . de dix piastrès. 
ing' qualité de fermier,.-je suis par jour, y compris les ‘intérêts 
l'une: des victimes. de la thance d' un placement éventuél, comme 
inégale,” d'une. protection. marûtre .de raison; $10.00 par, jour. en sus 
qui, ‘nè-me.protège ipas. Le du pain. quotidien ‘et des’. frais 

JE. possède, il-est .vrai, comme exploitation! Y en a-t<il beau-. 
tait. d'dutres, une demi- section de coup, parmi vous.tous, les er- 
terre : passablement bien produe- -niers du. Canada, :.qui peuvent. se 
tive. Mais, comme les autres, on: vanter. d'une. pareille prospérité, . 
ane | l'a grévée. d’une hypothèque | j'entends : une prospérité .débitrice 

<.mortgagé, — dont l'intérêt, .à| de votre industrie agricole exclu- 
aîx. par. cent, äbsorbe le plus clair sivementt ? | 
qu: revenu, -Les fermiers de+'Ouest . Yen, a-l-il même un seul, à 
savent ce que-cela signifie. i Prendre n° ‘importe où, : depuis TAL- 

, Les :uns et les autres, tous tant | “lantique jusqu’ au Pacifique? Ne 
devez pas la main tous ensemi le, 
miers, on est broyé sous la dent. s' il vous plait, ‘“messieux” les ha-. 
usuraire ides prêteurs d'argent, bitanis. . | 
écorchés :sous la griffe impiloya- Néanmoins, suppôsons quand: 
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Races AE ME EE dura 
Jean Baptiste Férmier 


ble des’ fournisseurs ‘combinés. .même le cas.extra-exceptionnel de |. 


d'instruments aratoirés,- plumés, notre Jean Baptiste Fermier. 
par Île’ moriopole des entrepôts à} A dix piastres d'économie par 
grains — elevators —, tondus par. Jour, il aura donc encaissé 83, =, 
es “Lrusts”- de la,viande, exploi- 650. 90 à la fin de.la.première an- 
tés par. la coalition. des conserves | née, 836, 500.90 au bout de dix ans, 
alimentaires; rasé et vidé par. les 5109, 500.00: ‘après {rente.ans. Joli 
compagnies: -de transport. Do ‘résultat! je vous le dis. 
.Lé férmier ne pout fäire un fas;| :Mais.on est encore loin. de nos: 
: dans l'Otest,. -sans ‘rencontrer un, trenté- -cinq millions. .La vie. d'un. 
: Fequin: “vorace qui le guetié,' une konime, ne 8erait-pas assez longue. 
gosse. -sängsue. ui.se colle, où| Je me-permeltrai.donc de pro- 
-aütres- earnivors. non inoins dan- Jonger. indéfiniment: celle de. nôtre 
-bréux, et.très dispendieux; que, le, ami J.B:F. sinon on réalité; du. 
ouvérienient: ‘d'Ottawa élève. étl moins. par. J'imagination. Je: Jui 
ont en-leür. sérvant: -de “ha Dasse.gent-äns pour. débuter,. à ti- 
tred' essai. 
‘| Fo . .* 


7.4 # 


Lez ent. ans, ‘36,500. jours, dis 


“mier. r million. “Et. nous en voulons 
treñe- -cinq, : ni plus; ni moins. 
‘Meétlons, mille ans, alors. 
En müultipant. par ce gros 
inière heure réndra, ce témoignage nombre, on produira une bourse 
à. ma conscience, que: da: sueur de’ “de. 83, 650, 000. 00, pour être pré 
non. front, durant. ‘ma “vie, éura ‘sentée à notre Mathusalem Il; en. 
-fagné: mon pain. eb. celui, des pris mémoire du milième anniversai- 
“Nilégiés de ce, monde qui.se bour- Fe de. son premier. défrichement. 


rent: duépéin: d'autrui. :. “Suile à àla page 7, + 


un nn pécule.de ‘83, 500. 00,! oh 


plus,atieun. doute, dans les ceréles:| présentés. 


. de. façon officieuse. auxX,congres-. 


les -fériniers, de. Ja, province d'Al- 


ubue Hfen, .que,les vües du gouver- 


LU our ford’ hui'a été entièrement con- | frid Laurier aurail manqué d'es- 


Seèts sont. fort élevés. 


D né: au: ‘Yukon: à 9 h. du matin le Taft et d'autres alarmèrent Îgs 
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© LAGONENTION  … LASESSION 
nn DES FRMIERS PROVINCIALE 


Û Calgary, » —L — La convention La date ‘de convocation du parle- 
des Férmiers Unis d'Alboerta s'est . ment provincial est fixée au 
lauverte ce matin; plus de 15, 00 ‘11 février. 


: 


Eermièrs de, la provincé, sont. re BR française par uno foite ma- dérale. mis de remettre. aux. provinces du 
da grande question "Les ietbres. du: eabinel Siflon Jorité. nn l'Oucsl les Lerres: publiques DT 

soumise à la: convention annuelle ont: Len léur première réunion nu D Lun Ottawa, Ont, 20 => Des infor lour tortiluire respoelil ol le mel 

est. celle des élév ateurs ;qui doit: touveau . Palais provincial. lundi Paris, 18 — Les chambres se/mations intéressnntes, qu “sujul laut eu demouro de remplir ectLo 


soul réunies hiér au Ghâteau de 
Versailles, tn Assemblie Nakio- 
nale, pour élire un suCeCssQUr" au 


prochainement, recevair Paltentiôn, dérsigi, 1fé enbinet, à la requête 
au: Bouvernement Sifton. à 1", u du Hièüulctiant- Gouverncub, ñ dé 
On croit. générèlemént. “dans les cidé; uéeonvoquer les mombras du 
cerctes.bimr informés. ue : le gou-| parlement d'Albert pour le 11ème président Fallières, dont les lone- 
vernement- d'Alborta, projette la jour ‘der: fävrier.. Ia été décidé tions prennent fin le. LU février 
garantie Ales | aetions. d'une. com d'ouvrir da. session. parlementaire. prochain, . Ê 
paguie s'enga gean à conslruiro el: lo mardi. atolieu du jeudi,:choisi| Au deuxième tour de sepulin, 
à ekploïtr, sous de. euntrôle. ‘du ordinairemant, ct'dé se meltre à |, Raymond Poincaré, président 
gouvernement: -80'élévateurs. Du |Foeuvre inimédi: ièment, Précë. du consoil des ministres, a été élu 
rant l'absence di premier- -minise denunent,. “ibreque ” la parlement. Président de République par 
dre, elte informalion a. élé com- assemblé le jeudi,les députés: 483 vuix contre 296 à M, Jules 
miniquée à la. presse provinciale. [NC pouvaienl faire aucun lravaii Pams ot-69 à M. I. Vaillant. 
Thon. M. Mitchell, premior-mi-=t avait le Turdi suivant. Au premior tour de scrutin M. 
nistre par interim à déclaré que |. Aucune: Qéclaralion officielle. Poincaré obtint 429 voix et M. 
celle : information , n'avait” rien n'a: encore ‘été l'aile. en ce qui con- Pams 327. Lo surplus des voix 50 
d' officiel. Cependant il est certain] CNE le. ftbaramine. du gouver-!répartit comme suil: Ed. Vaillant 
ue. d'intention, du gouvernement. nement mais assurance à été don-|63, Paut Deschanel 18, Félix Ri- 
est de soumelire une proposition iée qu'én ce. qui concerne Ja cons- bot 16, Léon Bourgoois-4, A, Millo- 
de be c.goure au,  farlement. Jtruction. des, voies farrées et l'ex- rand 3,. Maseuraud 2, Th. Delcns- 
La: nouvelle a ét communiquée Lension :des: réseaux des roulés | 862 2, Antonin Dubost 1, Henri Ro- 
CUS sables, ‘et des lignes (élépho- | chofort 1. 
niques | un. travail “considérable M. Georgos Clémenconu ‘ayant 
sera, soumis À l'approbation du envoyé au début de ln séanco uno 
berin, perdent. des millions chaque parlement. ‘ lettre à M, Poincaré jugée insul- 
année par suile dé l'impossibilité]. LA thesure législative la plus | Lanto par ce-dornior, M. Poincaré 
d' expédier leur grain, s'en sont importante de la session sera san$ envoya immédialement ges (6: 
déclarés entièrement satisfaits, “|£ontradit le “bill des élévateurs à | moins à. M. Clémenceau. Des ex- 
. Les deux membres du gabinel grains. ? plications ayant 616 données par la: 
Sifion qui. ‘ont, pris la parole a suite un duel ful jugé inutile, 
[jourd' ui è à. ‘la conv ention ont _—. C'est ln troisième fois depuis In 
. | Hauémont äccéplé le rapport du proclamation de la “République 
coinjlé ‘des’ élévateurs s concluant à qu'un deuxième our de scrutin 
Ja nécesSitE pour le gouvernement: est nécessaire pour élire un pré- 
le garanlir. les actions d'une com- sident. Les deux premiors cas se 
lhagnic: ‘de construction et d'ex- sonb produils lors de l'élection de. 
ploïtalion d’ élévateurs. ‘Il semble M. Sadi Carnot el-de M. Casimir 
pre | 


sisles, el. ,COUX- -Ci, qui savant que 


LD CRE REND JUSTICE 
A SR WILFRID ue 


La lettre de Lord Grey au ‘“Tiros’ 
‘de Londres. 


ge 


Le comte Grey "proteste Ati 

nement Soient £onformes au'désir fquemment contre l'affirmation! : 

des fermiérs. faile, lundi dernier, par Austen LE NOUVEAU MINISTERE FRAN- 
La séance de Ja convention au- |(hamberl ain, à l'effet que Sir Wil- çÇAIS 


‘sacréc à l'audition des rapports prit impérial en proposant sa po-|M. Briand, le nouvoau président 
des officiers de l'associalion. litique de réciprocilé commerciale du Conseil forme son cabinet. 
La séance ‘du soir à ÉLé occupée entre le Canada et les États-Unis, ee 
par la lecture du rapport du comi- | hour-eerlains produils nalurels. Paris, 21 -— A Ja suite de l'élre- 
{é des élévateurs: ; il a été décidé “At conbraire,” dig lex-gouver- [tion à Ja présidence do la Répuhli- 
au” au cas où le gouvernement ne |neur du Canada, dans une letirefque de M. Poincaré,qui a donné sa 
gar antirait pas les actions d'une | que publie le “Times” de Londres, démission comme président du 
“ompagnie d’ élévateurs, l'assôcia- |#gis Wilfrid Laurier el ses cut onsoil, M. lallières à chargé M. 
Lion des fermiers ferait elle-même. gues croyaient que l'entrée libre [Aristide Briand de former un nou 
les arrangements fivanéiers pour des produils des fermes, des pè-|veau minisière, 
l'organisation de la compagnie. |eheries ct des forèls canadiennes M. Briand a soumis aujourd'hui 
sl sur. un marché protégé de pins delà M. Fallières la liste des mombres 
INCENDIE DESASTREUX AU quatre -vingt-dix millions d'hahi- {du nouveau cabinet. Voici la Jisle 
FORT SASKATCHEWAN Lans, ajonteræit.: beaucoup àlar i- : fficielle: 
————— chesse du Canada et crécrait nius Président du Gonseil el ministre 
Quatre magasins et un hôtel sont un plus grand marché pour lus Le l'intérieur: M. A, Briand, 
complètement détruits mardi mañufactures prolégées du Cana- Ministre de In Justice — Jenn 
matin. da et du Royaume-Uni, el c'est ce | Darthou. 
| qui. le-porta à favoriser la polili- Ministre des Affaires Klrangè- 
21 — Un-|que, de réciprocité. res Charles Jonard, 
Lerrible incendie dévaste ce matin] ‘Il esL'possible,” ajoute-1-il,—| Ministre de Ja Guerre — Rug, 
le, quartier des’ affaires. L'hôtel {je puis même aller jusqu'à dire! tienne. 
Queen est complètement détruit el{qu'il n'est pas improbable—que Ministre 
les élincelles ont communiqué le {si cette politique eut, été acceptée | Baudin. 
feu aux maisons siluées de l'au- |par le peuple du Canada, la préfé- Ministre des Finances — Louis 
rire, “oLé, de la rue. Res pompiers rence en faveur de la Grande-Bre- | Kinlz. 
dé ja localilé sont absolument im- |lagne eut élé encore augmentée. Ministre 
puissan(s à gombaltre, Vincendie| Le comte Grey se déclare enfuue—Jules Slecg. 
Jet au secours a été demandé à Ed-|faveur de l'élablissement du 1i- Ministre des Travaux Publies— 
| bre-échange commercial entre les {Jean Dupuy. 


[monton. | - A | 
Fort Saskatchewan, 21 — Je [diverses parties de empire bri-| Ministre de l’Agricullure—Jean 


HS El 


Fort Saskatchewan, 


de la Mar ine—Dior ra 


du l'instruction Publi- 


Magasin général de MM.Jones & tannique, dans la mesure possible Moreau. 


Grahäm, ja quincaillerie de M. des intérêts bien compris de cha- Minisire du Commerce — Ker- 
Carsçadden, le. magasin de bijou- cune, et il affirme que, dans son !nand David, 
terie de M. Geo. Taylor, la phaï- opinion, l'adoption de la récipro- Ministre des Colonies—CGabric] 
macie . de” M. Sutherland cb l'hôtel cité proposée, par Sie Wilfrid Lau-|Guisl'hau, 
Queen, “ont été entièrement dé- |rier aurait pu amener la réaliga- Ministre du Travail—Nené Bes- 
‘truits par les flammes. Les dé- tion aussi approximative que pos-|narl. 
Ce "n'estisible de cetle politique idéale de 
libre- échange dans l'Émpire, si 


qu après. de. Jongues heures. d'un 
travail acharné que l'on a pu se chère à Austen Chamber! ain. 
rendre maitre. du jeu. .L'ex-gouverneur du Canada ler- 
Lés. pertés $ 'élèv ent à 8100,000.mine, sa protestation, Par les élo- . | 
el sont. couvertes à moitié par des quentes paroles suivantes:, Régina, Sask. — Le dernier bill 
assurances. “Non, la politique de Sir Wil- [adopté par la chambre provinciale 
s — frid Laurier ne fut pas conçue avant d'être dissoule est un acte 
“Dasison, DA Samedi aldans un esprit. anti-Ympériai, [de juslice à l'égard des ealboli- 
été ici Je jour le plus froid de l'an- [mais les discours du, Président ques de Sask: itchewan. 
Désormais, aux Lermes de Ja loi 
thermomètre a à énrégisiré 50° de- Canadiens quant.au caractère des sgolaire, les. catholiques ayant 
{ambitions américaines cb contri- établi une école séparée ne seront. 
——— buërent beaucoup, sans doute, à |laxés que pour l'entretien de celle 
24. — La Bulgarie, la | faire rejeter .par le peuple cana- école, ils ne acroul plus astreints 
les propsitions d'hommes là payer pour les écoles publiques 
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a ‘ Londies, 
Serbie et le Monténégro ont en-{dien. 


‘|voyé, un ultimatum à la Turquie |d' "Etat canadiens qui élaient toul {quelque soit le montapl de la det- 


en lui ‘accordant un délai de qua- aussi prêts que M. Austen Cham-|le du district scolaire.‘ 
oTze jours pour répondre. berlain lui- même à. dépenser jus- Se bill fut adopté unanimment: 
- — ..jqu ‘leur dernier dollariet à verser [le premier-minister Scolt à déela- 
La: voie férrée du. c. N.R. sera jusqu'à la dernière goutle- de leur ré qu'en présentant cette loi au 
términée. jusqu ‘À Calgary . dans sang dans n ‘impor te quel combat, parlement il remplit une promes- 
Tquièlques jours. Ibrcy a plus que nécessaire. pour. maintenir l'inlé- {se faite à l'électorat de Saskatela- 
4 milles dé: rails à ä poser, grilé de l'Empire.” wan, 


eme cms 2 om où re menus œe ec mes Îe mme 


ere, 


ELU PRESDENT 


Au deuxièmo tour “tour de scrutin, M. 
Raymond Poincaré est élu 
Président de la République 


110,485 


LE GOUVERNEMENT. SCOTT montées à $2,200, 
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ILEXTENSION DE NOS 
VOIES FERREES 


ÆEllo est mise on on évidence par lo 
vapport de l'hon. M. Coohra- 
ne, déposé à la Chambro f6- 


La législature do In Saskälehe= 
wau viout.d' adopleï.une résoluli ion. 
rappeolantà M, Lordon qu'ibu pro 


promellta, A 

Golut, en alle, l'un des. articles 
du. programme de M. Bordei, lors 
des Gluolions ‘do dot qu il-fau- 
drait remebtro aux hrovinces des 
prairivs ‘ln Dropr Iété du domaine, 
publie, 


des progrès du chemin de fer sont 
contenues dans le mmpport annuel 
du contrôleur des statistiques de 
chemins de Fur, J, Lambert Hyne, 
‘lénust. par L'hon, Frank Gnehrane, 
ùla Chambre, aujourd’ hui, 

l'addition, pour Pannée, a él 
de 1,330 milles ve qui forme un Mais, depuis qu'il ol an. pou 
total de 86,72T milles de Jignes !voir, in lé si occupé à destituer 
ferrées. ‘ 68 omployés libéraux, à enser les 
Le 30 juin, 1,693 milles additione lonbaleurs cousorvateur CE 
nels élaiont on opération, Candisa maintenir ensanblo les tlémonLs 
que 1,738 aulres milles ont élé disparatus dou il. a fond son Ca" 
reconnus conne ébant en voie du binuts qu'il n'a pus ou %e Lemps du 
construction, Da plus, 3,991 mil- s'oceuper des promesses de sfr 
les de chemin de fer sont sous DrORTUNUNE électoral, ‘ 


contrat. ll soniblé méme avoir agi diroe- 


Au cours do Pannée fiscale qui |Lement à l'inverse do 60 qu'il avait 
s'est, terminée le 30 Juiu dernier, pronis à ce sujel. 


821,261,644 ont été njautés au | a effet, parmilesg provinces 
passif, s’altribuant au enpilul, des | qui réclamaient lé plié bruyam- 
chomins de. fer eauadiens, el 838,- lent ln Dosscssion du dorunine 
906,661 à ln detlo consolidée, —!{hubiic figurait la province lu Ma- 
un Lolul do: 860, 248, 326, nilobn, 

L0 passilt. Lotal, attribué EL lorsqu'il s ”osl. agi, à ln der 
pibal, est conne suit: uiñre session, d' ANNEXE UNC par 
Aclions …., . Lio du Kecowalin nu. -Mâniloha; non 
Obligations... ,, seulement lo gouvernoment Bor- 

. don j'a pas mis le Mnuiloba en 
Cobalt, .$1,588,937,626 |possogsion du domiains public si 

Sorreclement, cuieulé, où élimi- lin sur le Ler riloire Annexé, mais 
nant Jan longueur des lignes du lo Manitoba n consenti, à rétrocé- 
Bouvernemont el ln duplication de au gouvernement‘ Tédéral 7,- 
des äctions el obligalions, lo pas- 000,000 d'acres do. Lorres mrréca- 
sif, attribué au capital, des che-|ycuses que ln gouvernement Eru- 
mins de fur canadiens, lo 30 Juin, rier Jui avail cédéns,. Miayeunant, 
dit de FÉ08ÈL pr aille, ; [bien entendu, ample compôensalion 

L'aide en espèces fournie. aux sous forme d' hugmentulion du 
eompagnies de chemins de far, en {subsido fédéral, 

1912, s'usl élevée à #6,802 318, Nous ernignons : dbien, par con 
comprenant 64,094,416 payés au séquent, que. ln Saskatchewan ail 
Grand roue Pacifique, daprès In a faire son deuil du domaiie pu 
glause roncernant le matériel, Do- Dlic qu'elle uvail raison d'espérer 
puis 1894, des concessions de Ler- [de 1n libéralilé de M. Bgrden 

“in, formant un total de 56,052, Go ne sora, d'ailleurs qu’ "une 
055 d’acres ont élé lailes, Log Be [pl'omesse Clectorale do plus, ŒUe 
rantics fédérales ol provinelules [M, Horde uur'ua violée 
s'élévent à #245,070,045. | 

Le nombre de paasngers à élé 
de 41,124,181, soil un surplus de 
1026,463, sur l'année 1911. 

De nombre de Lonnes de frel 
Lrausportées à éLé de 89,444,441, 
représentant tue augmentalion de 
9,560,019 sur l'année précédente. 

L'équipement consiste on 4,484 
locomotives, 4,946 Wagons de CE 
sugeors, [40,918 wagons de frel ol 
Wagons, pour le service 
des Gonpagnies, 'augmentalion 
de wagons de frel a élé de 1 3,160 
et de 434 wagons pour PussAgers, 

Les rerelles, pour Pannée 1 912, 
ont 6fé de 8219,409,753, ce qui 
donne un surplus de #40, 670,259 
sur année DOI, égal à 16,9 pour 
conf. ‘ 

Dans le cours de l'année 1912, 
568 personnes ont été Luécs ol 
3,180 blessées, Un passuger gtur 
872,855 à été Lué, ! 

Les rapports montrent {ue 

155,901 personnes élaient à Pen 
ploi des compagnies de chemins 
de fer, le 50 juin, contre 14 1,524 
pour Ja mûme dale, en 1911. 

Les salaires pour l'annéc 
sont élevés à #87,299,639, 

Les Laxes payées par les com- 


paguies de chemin de fer se sont 


529, 


LA TELEGRAPHIE & SANS FIL AU 
MACKENZIE 


ut Cü- 


<18779,459,301 
‘818,478,175 


means 


non mn 


“"WINNIPEQ EST LA VILLE LA 
NHEUX ADMINISTREE DE. 
TOUT LE DOMINION' 


Montréal, 22Ju ville da mieux 
administrée du Canada, c'est la 
ville de Winuipeg, Tinsuibe vient 
Vancouver, es depx villes de 
l'Oucsl apneléos à grandir énor- 
iuément sont Vancouver cel Td- 
imonton." 

C'est uinsi que Féchevin Blu 
meuthul résumuil, ce Snalin, 804 
impressions sur l'Ouest, . Il re- 
vient d'un Jong voyage dans cette 
partie du pays, et il à étudié à 
fond les divors syslônres mnunici- 
DiLUX, 


“Winnipeg, dil-il, est ndminis- 
lrée par des commissaires et dos 
échevins, eLecs derniers ont plus 
dé pouvoir que nons n'en avons 
maintenant, 118 ont à une orga- 
uisalion très effective contre les 
incendies, Ja municipalisalion de 
l'éclairage à produit le meilleur 
résultat, car on ne paie à Winnie 
peg que 3 centins par heure kilo- 
wall tandis que nous payons ici 7 
contins el demi, Tncore lont-ils 
des profils, C'est à Seallle, aux 
tnlts-Unis, que j'ai vu le meillenr 
sorviec de L'anways, qui relève de 
la ville même, Les villes de l'Ouest, 
ont de l'avenir devant elles Parce 
quelles ont confiance dans Jeurs 
administrateurs," 

Quant aux cullivateurs do 
l'Ouest, l'échevin Blumenthal dit, 
qu ‘ils ne sauraient irop regretter 
la défaite de la réciprocilé, car ils 
n ‘obtiennent aux élévateurs: quo 
ce qu’on veut bien leur donner, le 
plus souvent 35 cenlins le minot. 
Un fruilier de la. Colombic-An- 
SOURIS AU gouvernement, car p1 Blaise ui # aus déclaré qu'il ai 
croil que l'établissement de telles |" Fait mieux laisser Perdre s sa ré 
slations aiderait beaucoup à la [0e PIulôt que d'abaisser ses. 
police à choval et ‘empêcherail Ja prix. Les fermiers sont pressu- 
répétition des tr agédios conmine tés el les fruitiers sont si arro= 
celle de Ta sort de l'itégerald el fants, dit M. Blumenthal, narea 
de s0s {rois compagnons. qu ‘il h'y à pas de COnCULrCTLCC, x. 


DIE 


Ottawa, 22 — Lo projel. d'éta- 
blir une série de slations de Lél6- 
graphie sans fil d'Athahasen Lan: 
ding, le long de la riviore MacKen 
tie, à lle Hersehell et de là à Ru- 
perl Mouse, dans le Yukon, a été 
diseuté dans une conférenec entre 
le docteur Thompson, dépulé de 
ce disirief, Févéque Slringer et Je 
docteur King, directeur du dépar- 
tement astronomique, 

Le plan élaboré sera bientôt 


duitéetions | 
éñcarnant la. publicité. êt, A: Té= 


‘. : : Les taux. d'inséttion, d'annonces 


Lo 


et à 


“ 49 ‘Avenue Howard. 


.3 
2: 


“ 


1. 


HO rétoihone 5U98 


aie’ “ave. Jaspor, 


CR 


Le Ciunier 
. Te. | 1675 


| EDMONTON: ALTA.. 


reste 


Lt; t 


‘Taux pour le Commerce 


emmener eee terne ee 


Commerciales a: ceux qui ‘en 


:: |. MAGASINS 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
| Telsphong 1416 P 256 Jasper O0. 
DMONTON, ALTA. 


se 


VEGREVILLE CROWN 
: LIQUOR STORE. 


É ‘ VEGREVILLE. 
ARUR PRINCIPALE SUD. 
| Vins, liqueures, cigares, biere et 
“Porter, , 

. “Cass's Ale" st ‘‘Ouinoss's gout”, 
Biere “Lager” en pelits el grands Da- 
ris, 

Liqueirrs douces de toutes sortes a baë 
! prix, 

Livraison” “dés marchandisen dans tou-! 
‘ tes les parties de In ville. 


T. H. CHARLEBOIS. 


mms nt 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 
Simpson % Huntor, 
Armes," munitions et artioles de gporé, 
Fusits repares. Les commandes venant 
de la campagne recoivent une attention 
epeolale, 


233 Ave. Jasper E, 4 Edmonton. 


Compagnie de Messageries 
me, 


City Messenger & Express Co. 


$860 Promière Rue, 
Teisphone de Jour .,..,e400 
Telephone de nuit .... 
D. V. Farney, Prop. 
Messagers, livraison de toulo sorte, 
affiches et clreulaires. Si notre service 


us l Ouest à 


“ÉHEBDOMADAIRE | fl 


Nous enverrons une carte 


! de nos taux pour les ‘annonces ae 


Aut lé r'éhderñ 
:.{ebarbon! Boîte postale 4071. 
léphone 2328. 


142 Ave Jasper 0. Edmonton, Afta 
: Lombér.: . .. Je. la lui enverral; ll Y. 


sssesse, 2022 | Sureaux : 


CA. L, Lay 


- LANDRY & LANDRY 
‘Avocats.ot Notaires. : | 

‘Avocats, Avoués, Notaires . 
Prêts d'Argent. 

Edifice Sugarman, : 


ru, 


Er , . Landry |. 


: Coté, Tremblay &: Peaïson | 


‘Arpeñtoure êt' fngéniéurs ol: 


vils e!, des mines 


“Mines... 


Arpenteurs de terrains, empla- 
cornents de ‘villes, Hmites à bois 
MT , fournies. 


né ctila qualité ; Horn 


© GRAVEL & GRAVEL. 


Avosais ot Noutires. 


e 


EUBUC & MADORE. 


Moose Jaw, Sask, 


Qravelbourg, Bask. 


! ‘ AVOCATS ET NOTAIRES. 
Avonuts de la Banque d'Hoohelags. 


Prots d'argent, 
Louls Madcre | Claire saisit- un soupir presque 


Bureaux .. ,.. .., .. Norwooë Bik. | jimperceptible, mais augsilôt Milo 
COMONTON, ALTA. 


Luoten Dupuco 


nes 


tn 


“ 


TAILLEUR E 


CCE CS 


LAFLECHE & FRÈRES. 


Marohand Tailleur, 
118 avo. Jasper, ‘ ‘ 


Edmonton, Alta. 


Nettoyage. epassäge, Réparatio 


Oscar Lanctot 
TAILLEUR 


1504 OTTAWA ET ROSS, 
Edmonton, Alta 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr W. Harold Brown. 


Edmonton, Alta| Spcoialiste pour les yeux, 168 orelllos, 
544 


l8 nez et la gorge. 


9 ueurey ü.m, à 12,30 heures p.m., 


1,60 hetrr cs pan, 


&@ 5 heuras pan, 


. 


“Hémonton | | 


“Télé 


n fums. .. 


Le Par. M. 


CE COURRIER-D DE L'OURST.: TR 


[ Le Chateau 


3 


DES 


Rae 


He 


Maryan 


; - 
4 


(Suite) : 
Ego he es allhient se. séparer. 


iiGenendañt, une mélancolie ja ÿ. 
gafsit. Jorsqu'elle . entre dans : ces 


‘He Poûr nuit près: un lcélüre: daris éhambrég; dur second étage qui lui 


UDr. 2 j ANVIER. 1918. 


rpilale. : Ceci ourmeniait secrète- 
-ment' Marie-Claire, Elle: n'aimait 
pas à periser que la chose. unique 
qui trahit un peu de vie chez Mlle 

d'Albrègue. fût l'argent; ‘Ja croire 
avare était: horriblement pénible. 
EÉ cependant, ‘un pareil: défaut ne 

s'alliait pas avec ce qu'elle laissait 
véir de:ses principes, Sa ‘charité 
était réelle, - ‘Sa piété: profonde. 


J ‘Année Jiturgique,\t? ‘qui! causa rappétent À vaguement.un cimetiè- Non. seulement | elle descendäit 


un piaisir évident à Mlle d’ Albrè- | 


ré,où chaque: nas fait claquer des 


gue, Marie-Cjaire ‘se ‘rappeia. tout! perles, minuscules, . où Je goût. et 


à coup le petit. bijou masçulin pi- 
nié'a sof'corége. gi 7 


eu 


elle” j'ai “trouvé Ceci... 
Miie d' Albrègüe prit Y'épingle: 
—Ahl Elzéar . l'aura Jaissée 


lient. .: 
Et elle ajouta en matière d'ex- 

plieallon: 
_C'est mon parent très, très 


éloigné, mais.il m'appellé sa tan- 


te. Il est eniré dans la médecine 
navale, et il est maintenant em- 
barqué dans l'escadre du Nord..." 

L'orglle très, fine de‘ Marie- 


d'Atbrègue lui souhaita une bonne 
nuil avec-une! prusquerie hienveil- 
lante, ; het 
“EL Maric-Claire 8 'endormit dans 
sa nouvelle chambre, au bruit bor- 
ceur de la brise qui s'était mise à 


Tel: 2426 gémir dans 168 pins et qui, pas- 


sant sur des fleurs endormies, ré- 
nandail au loin des ondes de par- 


XV 


Après une journée passée à 
Toulon, Mile d'Albrègue ajourne 
ses projets de visites et 'tout à 
coup Marie-Claire se trouve com- 
me immergée dans l'activilé toute 
nouvelle de sa vie de campa- 
garde. 

La mropriété de Mile d’Albrègue 
se qu'on appelle un ‘‘bien' dans 
le pays, n'est nas très considéra- 


Edifioo du Credit Foncier. | }jje, mais en en tire un parti ax- 
Heures de Gonsullation: 


traordinaire, Le commérce des 
fleurs, des olives, des oranges, l’'é- 


eut satisfaisant, dites lo a vos amis 6i Examens do la ue pour choix de lu-|]evage de da volaille se combinent 
nettes. 


non, dites nous 10... : 


À à 
Adams Express & Cartage Co. 
” Suovusseur de la Gle 
Wigmer Express & Tranafor, 
Ordres promplement executes, 
Speclalite: Transport de planos, 
Tél. 1346. 652 Première Rue 
L , 


C 


FDMONTON. 


… IMMEUBLES 


AGENCES IMPERIALES. 


N. P. E. LESSARD. 
Ro A. BOILEAU. 


Prets d'argent, 


d'el, 4322. 
lumoublesa, 


Asgurances 


| 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASJURANCES. 

‘a GENT 

24 JASPER KE, 


° Edrmonton, Alta. üan. 
Telephone 4334 


CS 


rer en votent coms san 2 


LARUE & PICARD 


L Ont maintonant jour buroau au 
:.‘ * CHAMBRE No à. 


DE . TÉLEPHONTSS : 

Office, = 1816 

Residence, me ee = 1798 
1 


ARGENT À PRE: TER 42 Ave. JRsper 0. 


cont 

taux : 
nt aux! 
S'adros- ! 


à S5ot 6 pour c 
aux, Conmissions: scolaires. 
communautés roligieuses 
Fabriques de paroisses, 
ser hnmédintoment à MM unies | 
py, Giroux et Duniop, avucats 01: 
nolaires. Tiroie postal à9, 
monton, Alberin.. 


| Short, Wood, Biggar ‘& | 


Collisson. 
‘Avocats, Avoués, Notaires, } 
William Short, I.Q., CG. W. gross: 
-. $S. B. Woods, KG. O. 

.., . Biggar and J. TJ. ! 
Collisson. 

Prôta d'argent. 
“Edifice de là Banque des Mar- 
ëhands, Edmonton. 


CE . s…. 


RER 
.CORMACK ET MACKIE, 
, ‘Avocats ot Notaires $ 
ARGENT A PRETER, 

: m« On parle le francais, 
MacDougali Court, Bolte P, 1529. 
CU ‘EDMONTON, ALTA, 

..:B* Woods, K, C.; 0. W. Bigger 
: EDWARD BRICE 


.: Avocat et Notaire.: 
- Argent. à prêter, 
‘Bâtisse! Larue.et Picard... x 


“E B. COGSWELL 
LL Are Ro 


EDMONTON, ACTA. 


-J, H, SMITH 


érpéhieur des-torres d'Atborta: et 
‘- du Dominion. 
| | Arpsntage de subdivisions de vie 
et Bureaux: 140 Ava. Jasper 0. 
‘ Télénhone 4654. Do 


‘délice de la Banque linperitis, | 
F 
ll 
L 


| 
FINANCIER | 
| 


ON DEMANDE UN JÉUNE HOM. 
Boite P. 898. | 


Î 
l 
" NO. #48 Avenue saspor. | 
ol 
| 
Î 
[l 
l 


id, 


, Edmonton. : 


885 Jasper E. |: 


4 


Dr. A. C. Robertson. 
Modeoin-Chlrurglen. 802.) 
Bureaux: Edifico Tegler, (suite , “ny , 
Premiere rue, Edmonton, | viennent de Nornrandie.. Ce recoin” 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
1a9h,am.—2 a à h, p.m. 
789 1h, pm. ‘ 


Ælelephono: Durenux 1286. 
Telsphono: Residence 741. 


MADAME MEADOWS 


. Spoclaliste pour In vue. 
: 131 Avonuo Jaspor ©. 
Chambre 4, 20 etage. 


PHONE 8687 


EDMONTON, 


4 Heures d'office: 9 heures a 6 heures, 


* Samedi soir do 7 à D haurag, 


ON DEMANDE 


-avec a fabrication des couronnes 
de porles et, ‘en outre, le.‘*bien” 
comprend un pâlurage, luxe rarn 
dans ce pays, où les. fourrages 


privilégié s'étend ontre deux’ des 
contreforts du ‘‘Bau' fertilisé par’ 
an, ruisselei et nourrit deux va- 
ches dont le lait est.célèbre pour 
les enfants cotes malades. 
Marie-Claire prend à tout cela 
un goût inattendu, qui l'étonne 
@ïle-mûôme. Dovenue à Paris un 
peu ärlificielle, ayarit vécu dans la 
fréquentation nu monde, s ‘étant 
imaginé 10 bonne foi qu'on ne 
pouvait exister sans cortbaines 


‘ressources intolligentes et artig- 


Liquos, elle s'harmonise COPOTL- 
dant avec ce cadre rustique, & "in- 
tévesse à l'exploitation : et jouit 


me de 14 à 15 ans, ronnaissant | “doublement des houres de locturo 


les deux langues. S'adr 
“Courrier do l'Ouest”, 


nue Howard. 


Architectes Arpenteurs 


JAMES HENDERSON, 


FR.LB.A,, AAA. 
Architecte. 


lGr istal Bloëk, 


esser au|ou de: musique 
49 Ave. 


qui lui servent de 
délassoment, le soir vonu. 

Dan la foryour toute neuve de 
sa che, dans l'honnète désir de 
payer l'hospitalité: qu'on lui donne 
olle apporte à son labour non seu- 
lement l'acivtilé de sa jeuncsse 
alerte 08 forle, mais encoro loul 
le goût qu'a dévoloppé une exis- 


‘met, 4025 | téNC8 raffinée, Elle a vite appris 


Edmonton, Alta. 


J.E. CAUCHON, AAA, 
O. À. À. 


Architecte, 


ildifice Hart, 
Chambre 110 


Low ACHETE LES CONTRATS DE 


Tel, 4033 
Edmonton, 


VENTE AUX PLUS HAUTS 
‘ COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD. 
ne Edifice Jackson j 
Edmonton, Alta. dessine des girandolos, cllo copie 


Tél. 4642 


M. MECKLENBURG, AM. 
“Munich 1888" 
SPECIALISTE POUR LÀ VUE, 


26 années d'expérience. 


313 Jasper Est. Edifice Archibald 
. . Edmonton, Alta 


Tél. 5225. 


. HOTEL NORTFS IERN. 


:’Plan Europeen: ‘ 
Ave, Namayo ot Rus Rice. 


ANDREW ‘H.: ALLAN, 


‘Auditeur Comptable, Liquidateur, ‘ 


Auditions de ilvres, mensuelles et heb- 
domadairss, 


Chambre 80 


Edifice Gariépy 


Téléphone 1347. EDMONTON 
THE 
. CONNELLY-McKINLEY 


COMPANY, LIMITED.. 
Embaumeurs.et Entrepreneurs de pom. 
pes Funebres, 

. Chapelle prives ‘et. ambulance, . 


136 rue Rice. 


Tel. ‘ 159518 


È 


à cucillir des flours au moment 
favorable et à les emballer: mais 
ol sail mieux que porsonno pré- 
parer les envois do manière qu'à 
l'arrivée es pétales un peu mour- 
ris carossent l'oeil par \l'agon- 
coment ob Pharmonie des cou- 
luurs. Los daissos d'oranges sont 
plus jolies quand ello y a glissé de 
petites branches vertes ot, çà et là, 
uno flour de violier blanc ou mau- 
ve, Puis il y a les perles. Elle 


lès fleurs vivantes, elle stimule 


En ivisitant, “aimaisdhi dite toujours: fssüciées 4 


lé. ‘travail. n ‘aboutissent: qu'à réa- 
‘Hiser” ‘dés, cho$6s' tits; “furièbres, 
à des idées, de 
douleur, dé: lärmes. Combien. elle |: 


aime mieux: es fleurs vivantes, 


fraîches, parfumées, ‘qu'elle cou- 
che avec: añour. “sur'jeurs lits de 
verdure et qui iront porter, par 
tout où règne l'hiver, les bouffées 
deparfums, les sourires du Midi] 
- La corr espondance l'occupe en- 
core; elle. épargié à Mlié d'Albrè- 
gue tout ce qui fatigue ses yeux, 
et enfin elle lui fait des lectures. 
Avec tout «ela; les journées pas- 
sent si vite, qu'elle n'a guère le, 
Éemps de regarder en’elle-même 
pour faire le bilan intime de, ses, 
sentiments et de ses pensées. 

. Le Ghâteau-fose’ n'es pas tout 
à fail solitaire. De foju en Join, 
Mlle d’Albrègue mène Marie-CGlai- 
re chez quelques armis ef reçoit à 
son tour. lours visites. Lea jeune 
fille'a Gbé. accueillie avec une sym- 
pathie expansive. On se souvient 
de Ses parents; on lui’ conte 
maints détails . de ‘leur jeunesse 
qui d'intéressent ét lui causent un 
Plaisir mélancolique. On l'invite 
aussi, mais Mlle d'Albrègue re- 
fuse péremploirement les invita- 
ions. 

Ce n'est pas que je prétende 
vous cloîtrer, dit-elle à” Marie- 
Claire. Bientôt les campagnes se 
veupleront et vous pourrez jouer 
au tennis side coeur vous en dit. 
Si j'ai cessé ‘de paraître là où il y 
a du monde ; nos amis vous chape- 
ronneront de temps en temps! 

Quand on venait au Châleäu- 
Rise, Marie-Claire élait ‘iinman- 
quablement priée de faire Yisiter 
[a fabrique ef plus d'une. jeune 
fille. demandait lout bas s'il n'é- 
tail Pas. permis de parcourir celle 
maison qui avait. une couleur et 
un renom te légende. Tu 
© —De légendei? til Marié-Claire 
en souriant. Elle ne seible si 
véclle, si' ‘élire, si peu hystérieu- 
sel : 

—Cependan, ‘Mile “ Albrègue |: 
n'est pas comme tout le monde. 

—Vraiment! Je ne nv en suis 
vas enCore aperçue. 

. 1] y a tant de nécits sur so 
comptel. répril id jeune fille en 
souriant. Klle nous. intimide, mais 
nous, intéresse. DS 

"lle intérossait - ‘aus8i ‘Marie- 
Claire, mais à la façon d'un 
sphinx. ‘ . ‘ 

Dos semaines s'étaient pastecs, | 
ot, {dans l'intimité de cette vie à 
deux, dans la commune occüpation 
et l'intérêt identique . de leurs 


gées, mème, rien n'était venu fon- 
dre la réserve froide dont s’en- 
veluppait Mlle d'Albrègue. Elle 
était satisfaite de l'aide que lui 
apportail Marie -Claire, et le di- 

sail souvent; elle ajoutait que 
l'impulsion donniée à la fabrique 
pourrait devenir sérieuse et faire 
espérer un accroissement de bé- 
nôfices, Elle 
contente 4les lectures du soir, de 
la musique qui avait rendu'la vie 
à son vieux piano. Enfin, elle 
8 ‘ocupait de procurer à la jeune 
fille quelques distractions. Mais 
si die se prôtait à Ja conversa- 
lion, elle ne semblait jamais s'y 
intéresser récllement. Son : -bu- 
meur “lait égale, c'est-à-dire 
qu'elle se montrait uniformément 
grave et volontiers silenbieuseg#| 


l' 4 
l'adrossa des jeunes ouvrières et comme ‘absorbée en: une ‘pensée 


obtiont d'elles plus d'efforts en|intime, comme 


leur témoignant de la bonté. 
posomnisnnsaantamonnemmenananaretemmner manne 
meme 
HOTELS 


_ RICHELIEU HOTEL 


"4 N: Pomerreau, prop. 
Pension: 51,50 et 82.00 par jour. — 


M. NOBLE, Gérant. EDMONTON, | Pension a la semaine: 87.00. 
TR RS RÉ ÉEEA 
DIVERS. 


‘PRIX MOOSRES. 


- THE: YALE HÔTEL. 
; © _ EDMONTON. 
: - Rob, MoDonaid, prop. 
aux: $2.00 par jour. Chambre avee 
bain, $2.50. Carte de Repas, 88.00. 
Pènsion Monsuelle (Table seulement) 
; $S0.00. - 


QUEEN’S HOTEL 
Avenue Jasper &. 
L'hotel le plus anclon ei lie mieux oon. 


nu d'Edmonton. 
Quartiors goneraux des Canadiens- 
françala, . ‘ 
B. KETU, prop. Toi, 1616| 


| ardeur ét aient UE si, 


: brègue ne dissimulait pas un: ‘inté- 


figée dans un sou- 
venir où une idée fixe. Quelle 
était cette préoccupation qui l'isô- 
lait de la vie des autres, qui la 
‘rendait muette sur le: passé: Andif- 
férente au présent 8t à l'avenir? 
On aurait pu croire ‘au allé était 
‘détachée ‘de la vié par la vie elle- 
mème, que son imagination: st son 
° par 
moments, 


2° sénibre: de son regard in ”eussent 


vähi. ce squei intérieur doni Ma- 
vie-Claire n'avait pas le secrt. 

Si, cepondant: il était: encore 
une chose pour laquelle Mllé d’AI- 


rèt profond, presque .p assionné : 
c'était le succès de son. exploita- 
tion. .Pour cela, elle ne. conmais- 
sait pas la lassitude: son indiffé- 
rence s'animait et ellè atlachait 
à-ses  conmles une importance ca- 


NS 


était visiblement | 


e 


chaqué’ jour au village pour en- 
téridre la messe et ‘Visiter. des Mma- 
lades, mais Marie- Claire la. voyait | 
de: soir,’ #errer . dans, 1e jardin, en 
priant et’son ‘visage austère s'é- 
clairait, alors d'une sorte-de beau- 
‘té surnaiurelle# .* 
Cependant, des sommes. -a8sez 
considérables arrivaient au Chà- 
Leau Rose.. Que devenaient-ellés ? 
“La vie très frugale n'en était que 
mus larges l économie était prati- 
quée avee une science que Marie- 
Claive n'avait pas soupconnée mé- 
me dans le ménage besogneux de 
sa beile-mère,..-et elle donnait 
aux pauvres plus de soins que 
d'argent. Encore une fois, la jeu- 
ne fille se refusait à la croire at- 
teinte d'un défaut si bas: elle im- 
posait silence à son jugement, car 
elle s’attachait, malgré tout, à 
cette femme rude et glacée. 
Celle-ci pourtant ne semblait 
pas lui rendre” ‘la chaleur de ,8a 
sympathie. Elle remplissait à la 
lettre le programme qu’elle-même 
avait tracé: elle ne donnait pas de 
tendresse, mais une protection vi- 
gilante et une ‘continuité de froide 
bienveillance. ‘Et ceci attristait 
Marie-Claire; elle s'étonnait que 
tout l'élan de son coeur. ne pût 


raison «de cette impassibilité, que 
tout le charme -de ‘sa jeunesse ne 
nût, conquérir, elle se plongeait 
dans le labeur qui était la seule 
forme acceptée de sa geconnais- 
sance, 


XVI os 


rie Claire est au Château Rose. 
Les ‘journées ont passé extraordi- 
nairement vite, et cependant, 
quand elle regarde en deçà de 
‘cette: période, il lui semble qu'un 
siècle la sépare de sa vie an- 
cienne. 

. Elle n'est plus la même. En si 
“péu de. temps, elle constate tout à 
coup que sa personnalité, elle 
aussi, a subi un changement de 
demeure? . Est-ce ‘que quelques 
S 
cette transformation? ‘Où bien 
est-ce sa vraie nature, la nature 
primitive qui n'a jamais pu s'épa- 
nôuir dans une existence factice, 
‘sous l'influence des autres, qui se 
révèle soudain dans cette vie nou- 


- velle,. sous il action du travail, dans 


de noble effort vers l'indépen- 
dance? 


malgré l'isolement moralidans le- 
quel clle sc trouve, elle est plus 
heurcusc. Il y a dans sa vie une 


sionne- 

Et la lettre que le facteur lui 
remet. dans le sentier fleuri du 
Château Rose lui semble quelque 
chose de lointain, venant d'une ré- 
gion depuis longtemps abandon- 
née, exprimant des choses qu'elle 
a dépassées et vers lesquelles elle 
ne reviendra plus... 

Elle est en côstume de ville: 
clie a un tailleur marine fait à Pa- 
ris l’an passé; et un grand chapeau 
‘dont d'ombre acdentue la lumière 
‘de ses yeux noirs et brillants. Un 
petit sac à main, elle se dirige vers 
le tramway de Toulon, étant char- 
-&ée de toucher des traites pour 
.Mille d'Albrègue. 

. Cette promenade fui plait. 
L'heure matinale; il y a encore 
des ombres mauves sur les mon- 
tagnes; les iris blancs qui bordent 
le chemin ont retenu la fraîcheur 
de:la nuit el tine brise très douce 

‘lui souffle au visage et la fait 
sourire de plaisir. 

Elle est si jeune, .si fraîche, si 
contente de vivre, que ceux qu’elle 
rencontre Jui adressent un bon- 
jour amiéal, Méême un groupe de 
terrassiers aux allures de bri- 
gands qu” allé croise dans létroit 


l'an d'eux Ôte le bouton de rose 
qui est entre ses lèvres pour lui 
diré avec une fdmiliarité qui n'est 
pas .offensante, mais qui est 
V hommage naïf d’un primitif à la 
jeunesse: 

—Passez, la jolie fille! 

Les. employés du tramway la 
tonnaissent tous, Elle s'installe 
au fond de la voiture et ouvre sa. 
lettre qui est de Josette et con- 
tient quatre pages, chose méri- 
toiré pour la jeune paresseuse. 


_— 


“devenir ‘une poétesse. Apprends- 


renverser cètte barrière, avoir 


‘Il y a doric deux mois que Ma-f' 


emaines peuvent suffire pour 


Elle se sent donc changée et 


somme ‘de liberté qui l’enivre, cet 
Journées, dans les loctures parta-| cette nature méridionale Ja pas- 


eu 


; 


“Ma | ‘chère Marie-Claire, tes | tarder.  S'étänt informée, par” de- . 


lettres sont délicieuses. Elles sen- 
tent Je thym. de la montagne; le 
souffle de ta pinède y passe et je 
suis sûre qu'un de ces jours tu vas 


tu, de provençal pour lire dans 
l original l'histoire de Mireille? 

“Germainie dit que tu dois être 
hâlée, et maman te recommande 
de mettre des gänts pour ‘embäller 
les fleurs. Aprôpos de fleurs,quel 
Joli. envoi! Ia parfumé: les deux 
‘salons jeudi et memart | a Té- 
pété a. tout Je monde que je 
Château ‘Rose’ a des jardins en- 
chantés, d’où tu ne veux pas re- 
venir. 

“J'ai volé un petit bouquet pour 
ta chère paroisse de Sainte-Eula- 
lie, où je.pense à toi le dimanche 
à la messe. 

‘ “Le vieux Aubran est revenu; 
d'abord, il était un peugêné de 
ton attitude, paraît-il. Mais Edith 
a eu l'air d'ignorer qu'il t'a de- 
mandée—elle est très forte, Edith! 
—et l’on n'a pas plus parlé de toi 
que si tu n'existais pas, C'est 
honteux de vouloir épouser cet 
homme-là uniquement parce qu'il 
est riche. Du reste, je ne sais pas 
pour quelle autre chose on l'épou- 
serait. Je t'écrirai si cela marche, 
mais je crains qu'on ne puisse 
t’inviter à la noce; tu aurais l'air 
d'une revenante. 

“Dis- nous qui tu vois. Y a-t-il 
des princes Charmant? Je dis 
“des...” Quelle bêtise! Comme 
s’il y en avait plus d'un! Vrai, ne 
t'ennuies-tu“pas à mourir? 

. “Maman a donné unt petite soi- 
rée; je n'y ai pas paru! J'ai boudé. 
pendant trois jours. Mais le jour 
même du mariage d'Edith je serai 
en robe longue, et je relèverai Ines 
cheveux... 

“Mes leçons m'ennuies encore 

plus avec Germaine qu'avec toi, 
d'ailleurs, elle: trouve volontiers, 
‘pour les manquer, des prétextes 
dont je suis la complice. 
“Nous faisons la cour à l'oncle 
Sommérac. Il blâme ton départ, el 
mamant a ‘été un peu lâche; elle a 
dit comme lui, ajoutant: ‘Que 
voulez-vous, mon ondlel: Marie- 
Claire est heureuse. La vie de 
château... Une riche parente... 
L'avenir. 


d'Albrègue te dotera. Je le sou- 
haïte, et tu m'inviteras à venir 
chez toi quand tu sera mariée, 
n'est-ce pas, Marie-Claire de mon 
coeur? Je t'aime toujours, tu 
sais |” 

Marie Claire replia-+la lettre. Un 
petit pli lui barrait de front. Tout 
ce léger bavardage, lui prouvail 


avait combié les voeux secrets de 
sa belle-mère et de ses soeurs. 
Mais si elle avait eu le courage de 


n’aurait-elle pas pu faire un peu 
de bien à cette Josette étourdie, 
paresseuse, superficielle, qui, ce- 


toujours aux mêmes endroits, 
elle, et se mettaient à parler de 
leurs affaires avec cette familia- 
rité et cette abondance propres 
aux Méridionaux. Marie-Claire 
descendit au coin de l'avenue Vau- 
ban, où elle avait affaire, puis, 


poche, selon la recommandation 
de Mile d'Albrègue, elle se dirigea 
vers le marché où elle avait une 
commission mour une de Jeurs 
clientes. 

Une petite flânerie au marciré 
du cours Lafayette était un de ses 
plaisirs. Les platanes aux troncs 
argentés ‘étaient encore 
feuilles, mais des boutiques of- 
fraient. un aspect si pittoresque! 
Le. jauno et le rouge des citrouil- 
les el des tomates conirastaient 
avec les verts des salades et des 
artichauts, le rose violacé des 
brocolis. Et surtout,-il y avait les 
fleurs, en masses nuancées, in- 
comparables-touffes énormes d'a- 
némones bleues, rouges, lilas, de 
‘tulipes diaprées, de violettes som- 
bres, de jacinthes crème, rose pâ- 
le, de lfrésias nuancés de fins 
{raits mauves, de renoncules 
pourpres., Le regard .de Marie- 
Claire effleurait comme une ca- 
resse ces masses flamboyantes du 
harmonieuses et elle jouissait en 
artiste de leurs contrastes. Et le 
sens qu'elle avait du pittoresque 
lui faisait trouver un autre genre 
d'amusement dans le caquetage 
es marchands et des acheteurs, 
dans les cris, les rires, les mots 
drôles qui fusaient dans un gai 
tumulte. 

Cependant elle ne pouvait s'at- 


4 #ÆElle. croit toujcurs que Mlle 


jusqu’à l'évidence que son départ 


braver leur jalousie et de rester 


pendant, ne manquait pas de 
coeur ?... 
Les voyageurs du lLramway 


étaient des habitués qui montaiont 


échangeaient des sourires avec 


ayant touché l'argent et épinglé sa 


sans. 


voir “professionnel, ‘du prix: dés 
pois de primeur et des asperges, 
elle. remontä jusqu’au boulevard 
de Strasbourg où elle avait une 
emplette à faire. Les cafés étaient 
à peu près déserts à cette. heure; x 
mais plus d'un officier jeta en - 
passan! un regard sur cette: mince - 
et gracieusé personne qui s 'eñ al- 
jait'très droite, un peu raidie,. ‘an 
peu énée par. J'attention qui la : 
suivait, par les yeux éloquents qui 
semblaient dire; comme le. terras-, 
sier: Passez, la jolie fille. : Le. 

, Au bas de la place dé la. Liber - 
ié elle remonta ‘en tramway. Il s'ÿ 
‘trouvait beaucoup de moñde à 
cette heure, surtout des ménagè- 
res revenant du marché. Au mi-. 
lieu de toutes ces femmes, Marie- 
Claire ne put s'empêcher de re- 
marqüer une figure inconnue: un 
homme jeune, très brun, très mai- 
gre, avec des traits accusés et des. 
yeux sombres, légèrement enfon- 
cés dans l'orbite. Son expression 
un peu dure le faisait paraître 
plus âgé qu'il ne-devait d'être en 
réalité. Il y avait un pli entre ses 
yeux et.sa bouche, sous sa courto 
barbe noire, lélait serrée, somme 
s’il eût été habitué au silence. : 

Marie-Claire vit ces détails d'un 
coup d'oeil, el se: ‘désintéressa vité 
de l'inconnu pour prendre un livre 
‘dans. son sac. Quand elle releva 
les yeux, les voyageurs s'étaient 
éclaircis, et Jui était toujours là. 
Alors elle commença à se deman- 
der où il allait, à quelle “‘campa- 
gne" il descendrait? 

I ne descendait pas. 

- On approchait du terminus... 
Mon Plaisir était,encore fermé, et 
aussi Ja campagne Laudet, et la 
villa des Arbousiers... Le tram- 
way s'arrêta, Marie-Claire des- 
cendit, s'attardant une minute 
pour parler à la boulangère, et, à 
son inexprimable surprise, elle de 
vit s'engager dans le chemin du 
Château Rose. Est-ce qu'il allait 
faire l'ascension du ‘“‘Bau de qua-- 
tre heures?” Le moment était mal 
choisi, car Île soleil dandait des 
rayons brûülants. 

Marie-Claire marchait vite, 
étant pressée, et d'un pas encore 
plus vif, l'inconu la précédait. Dé- 
Cidément il allait au château, et 
elle se demanda ce que dirait Mile 
d'Albrègue de receveir une visite 
à cette heure, — et aussi sile me- 
nu permettait une invitation à dé- 
jeuner. 
” Elle arriva essoufflée, pour voir 
l’intrus soulevèf le loquet ‘de la 
porte, sans même avertir de son 
arrivée en agitant la sonnette. Ce- 
pendant, au bruit de ses pas, il 
s'arrêta, ôta son chapeau, et tint 
la &rille ouverte. 

Le regard effaré qu’elle jeta sur 
lui était sans doute comique, car 
un léger sourire détendit la bou- 
che triste du nouveau venu. | 

—Je me demande, Mademoisel- 
le, auquel de nous deux il appar- 
tient de faire à l'autre les hon- 
neurs du Château-Rose... J'ai 
sans ‘doute l'honneur de voir l'a- 
mie de ma tante d'Albrogue... 
Elle a dû prononcer mon nom de- 
vant vous: Elzéar de Marguenave- 
Salignan... 

Marie-Claire ne 8e rappelait pas 
avoir entendu ce nom, mais elle 
se souvenait du prénom, qui l'a- 
vait frappée comme très proven- 
çal, le jour où elle avait trouvé Îa 
petite épingle. Elle leva machina- 
lement les yeux vers la cravate. 
d'Elzéar, y reconnut la perle, 8t 
sourit. 

—Et j'ai eu de plaisir de retrou. 
ver un objet que vous aviéz perdu, 
dit-elle. 

—Vraiment, c'est vous? Je vous 
en suis mille fois reconnaissant. 

Is marchaient l'un près de 
l'autre dans l'allée sinueuse, où 
les pervenches étaient pâles au 
soleil, foncées à l'ombre. 

—C'est une surprise que .vous 
faites à Mlle d'Albrègue? deman- 
da Marie-Claire, tandis que son 
compagnon -jelait .des regards 
Presque émus sur les massifs fa- 
miliers et sur les murailles roses 


Jaui apparaissaient dans les méan- 


dres de l'allée. 


—Oui, répondit] sans empres- 
sement, sans joie. Mon bateau a 
été brusquement dirigé sur l’es- 
cadre de la Méditerranée, et je 
n'ai pas eu le temps d'écrire. 

Ils grävirent le perron. Les ro- 
siers de ja façade avaient des mil- 
liers..de petites fouilles vertes, les . 
roses s'ouvraient sur la terrasse, 
une riche bordure de pivoines ro- 
ses et blanches faisaient éclater 
leurs boutons, et, à quelque dis- 
tance, Îles fleurs de‘pommiers ro- 
sées, les petits calices délicats des 
tognassiers, les pêchers presque 
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ST-PAUL DES METIS, ALTA 
DE ——— ‘ 


(De notre correspondant particu- 


_ , 


… Nos Lois. Conseillers de 1912. | 
CM. Duquette, Gharron . et Bru- 
nelle ont étë: réélus aux. mèmiës 
‘l'année 1913.. Nos, 
“meilleures ne à à RUES dis-f 


&.à x 
À Ja: dns “asstnblËd de” dt 


occupéde former plusieurs com 
4és impe LS: lé. .coinité dés ! 
ins . de “er, coINposé "de 


inq 


. gouvernement provinéial eb de. Ha. 
: compagnie du GC. N. R. que. Toi! 


a <:! pousse “activement les travaux de, 


: Lrains” puisse, commencer à l'au- 
 tomiiie. Ca 
' . Le. cgmilé. des fipances se com-. 
pose de. trois. meinbres qui seront 


rest 


4 
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D 


[ER 


cr 


«gonstruelion ‘de: la voie ferrée Oli- 


«Ver- $t-Paul: ..êe comité” S ’éffor- 


: cepa "d'obtenir: que, les irävaux 


. soient. éntrépris aux deux exlré- 
..mités afin que - .le service des 


. chargés de brélever des souserip- 
. Lions ;pami. ‘toutes’ les” personnes 
de &i- Paul' ou ‘au déhors,‘ qui ont 
‘des intérêts, ici. M. Êloütier a reçu 
, mission de C ‘gecuper. spécialepuent 


“que (ous. comprendront l'impor- 


s tance ‘de disposér de bonñes res. 


bre où 


i ‘sourcés ‘pécuniaires pour éntre- 


préndré une _prôfitable campagne ° 


: # de publicité. 


si 


ner sa ‘démission de président de 


Ja Chambre ‘de Commerce; il a été 


par M. ‘Thibaudeau. 
de vifs remercic- 


_: remplacé 
Nous “dev ons 


_ _thénts à M. Bruncelle pour le dé- 


vougmefi avec ‘lequel il a rempli] 


7. ses fonctions dans les débuts de 


. magasin Hoolahan à M. 


: "noire 


association — période tou- 
jours plus ou moins difficile. 


“La iransaélion da plus: ‘considé-|. 


rable de la semainé est la ‘venté du 
Aug. Do- 
rizon; ce dernier ‘afail Là une Ma 

gnifique acquisition el nous, son- 


mes ‘certain qu'il fera d' ‘excellen- : 


tes affaires ici, Nous jui souhai- 


, tons Beaucoup : le succès. * 


. bonnes conditions, ot'les a, remil 
! ‘aüssilôl en vente au bureau: d'im- 


En ce. -qui concerne les ininieu- 
bles, la sémaine a été. assez calme, | 
élant. dônné le. froid. “qui ‘entrave : 


VE 

L ie déplacements F “euendant : M. 

‘ Pierre Chäñon,.  AV£G, SOU, æspril : 
3 


fd iniliative a acheté un “demi bloë 
‘de lots dans la parlie est, à de très 


nieubies de M. Ernest Cloutier. 


Qu'on s'empresse de visiler ces 


3 


" Lerrains"qui sont fort bien placés. 


M. Perreaull, ancien épicier de 
Monliréal, est ici depuis quelques 


jours; M. Perreault a l'intention 


de placer de l'argent dans notre 
ville; nous avions également, -ces 
jours derniers Ja visite de M. Lud- 
ger Trudel, d'Edmonton, qui se 


propose de s'élablir à Bonnyville 


pour y faire le commeree de four- 
rures. Deux agents d'immeubles 
d'Edmonton, dont d'un est M. 
“Blackburn sont venus visiter RU 
‘tre localité, dans le pul d’ ÿ ins- 
aller un bureau au printemps; 


‘ cela nous donne à croire que 1eé 


meilleurs hommes d’ affaires de la 
capitale ont la plus grande con- 
‘fiancé dans dés promesses ‘d'aves 
nir'de $t-Paul. 

- Un eniployé ‘di gouvernement 
[provincial a Été énvoyé, ici dañs 
“Je bül ‘ de 5 occuper du Néléphonc 


jusqu’à Moose Lase, 50 milles | au 
N.-E,, el Elk Point, 25 à l'Est, 

On doit s ‘apercevoir ‘un peu que 
notre gouy ernement s ‘occupe plus 


que jamais de nous; c'est à nous 


. affaires. 
L * ‘sont égälement paris: en -Drome- 
“à L nade à Egdmontai | 


d ên profiter el de continuer à lui 
“’bousser l'épée ‘dans les reins” en 
‘ songeant à la vérilé du proverbe: 


‘ “Demandez et vous recevrez,” 


MM. Eug. Guertlin. et Wilfrid 
Pépin sont ‘allés à Edmonton pour 
M. ei Mme” E.. 


ur. “auélques 


. Jours. . 

“Mälgré. Je. froid et ieS” Mauvais 
oentiné îes"" érangers. arrivent 
fréquemment ici, “il faut” ‘dirb- ‘que: 


le voyagé sé fait'ires ‘fâpidément 


u détient le record de 210 pour le 


n'y. tenir” que les chambres ‘seule 


à “salisfail- ds 


élte * “souscripliôn; il espère. 


M. Wai Brunelle vient ‘de don-" 


Trudel: 


! -miérs: feux du jour: 


propriélaires de che- 
gagnants, dont Je premier 


mi les 


Vaux 


mille, nous ‘citerons MM.°C: La- 
pière, représentant de la Gie. Cock- 
shutt; Ehos Lessard M. Fontaine, 
ete. - É : 
M. trid Cloutivr;: : “préprié: | 
aire de hôtel St-Paul vient de 


réouvrir cet” établissement, pour 


«ment; M, W.. Gloutier, qui nromet 
de: lanner: sa isfaction au ous, est 
“affaires” qui au 
:lmentent. de : jour: où ‘jour: it Ne 
EiiNaus ax fqhs.: -6g galenent. “ne nou 
-VLAU". res lauranL “ehihois dont. jet 
sqrvicp. et. “Ja: cuisine" “peuvent ri 
alisér. avec. écux des. ‘méleut 
établissements def. nos ‘grandes 
cviURS Ces, excellents: SES. | ‘du 


«enchantés de. Jeurs affaires, Sur: 
tout. de ‘celles: ‘du. restaurant de- 


puis ‘que. M. M. Cloutier. loue ses |. 


chambres meüblées. Lo : 
.Les. voyageurs peuvent ètre cer- 
tains dès à présent de trouver le. 


plus grand confort pendänt leur| 


séjour à St-Paul 
LAMOUREUX, ALTA 
M. Louis el Mlte Albertine Nor- 
‘manideau, du presbytère, sont de 


retour d'une vacance d'üne:hui- | 


taine chez lèurs parents ‘à St- 
‘Émile. M. R. Baert, Marchand gé- 


néral au même lieu et leur béeau-{i 


frère les aécompagnait CL visite 
‘ici. ‘ 

Dé passage, M. Henii Gagnon, 
spécialisle pour la vue, 0 Bdmon: 
ton, ” 

Aa recherche d'un “home”; M: 
J. Guillemand, père et fils; qui ar- 
rivent de France. Ils ont été bcl-| 
lement frappés des avantages de 
l'endroit, de la ferlilité du Sol ‘el 
des conditions spéciales ‘de vente, 
qu'ils ont momentanément retenu 
une demi section ‘dtins: ‘n0$ ‘pa- 
r'ages: 

. Bienvenue lL cèlle famille qui 
‘se compose de huit personnes. 
Bienvenue aux visiteurs ct aux 
chercheurs de “home” en-paflieu- 
lier, On leur four ira ici même 
tous renseignemrtrrbs vouIus glà- 
Luitemént el'on leur fera Yisiler 
les fermes à vendre ou à -louer. 

‘L'élection du‘ nouveau sÿndic “a 
eu lieu dimanche dernier à l'issue 
“de la grand'messe. M. CS. : God- 
bout est: l'élu en remplaéement de 
Alph. Gaumont sort tait de ichar- 
ge. 1 


lai ttes ue 


cOLD LAKE, ALTA à 


"ApÈÈS : “une hbseñce ‘ ‘de ! ï dois 
mois, M. Soucy à son relour à Cold 
Lake a élé 
Français, Anglais; cl Indiens, av ec 
léclal, dû à son' litre de premier 
dolôn de Cold Lake. .. à 

M. Gconges Hill, niar chañd gé- 
néral, a été l'organisateur des fè- 
Les, 

Dès 9.heures ‘du malin, Tes sau- 
vages, du lrailé,' soûs la conduile 
‘de leur chef Land; sont venus, 
avec dés présents, renouveler au 
chef français — ‘comme ils l'ap- 
‘pellent — l'expression dé leur 
humble respeël. ‘ 

‘ M. Soucy avec l’habilelé qui lui 
esL connue, prit la parole, et pas 
assez expérimenté en montagnais, 
remercia les saüvages en languc 
Cri et iles assura de son dévaue- 
"menL. : 

Indiens, Français , Anglaïs, a-{- 
ildit on finissant, ne sont que des 
prénoms, Canadiens est notre nom 
de famille, Ladanse à commenté 


les cülons, ranchers-el négobiants 
des ‘alentours, Moose Lake, lrog 


# local; ‘ii nous à assuré que” “la li- | Lake; Beaver River, eic., étaient 
gne':serait conlinuée sans: délai présents au rentlez-vous. : 


Remarqués: MM. Seymour, Spo- 
kane, Wash.; Moore, Californie: 
M. Brown, agent des terrés, à Gold 
Lake, ét une foule d’autres qui me 
pardonneront dé ne pas. les dnen- 
Lionner, 

Mmé G. Hill a interrompu la 
danée. à Minuit pour nous servir, 
avec l'aide-dés dañes ‘et dès: de-| 
fnoiselles- présentes, un Juñch qui 
fit. beaucoup appfécier ses lälents | 
culinaires, 5 

-‘La danse reprit de plus’ belle 
poûr: sé: terminer avec les’ pre 
At n 

“Péndant 1 intérmission” M Bleau 
‘aveë-lertalent'que tout le mondé 
lui‘connaît, nôus.a donné les plus |: 
belles ‘chansons de son- réberlaire 


“ V# zen automobile ériie. Fégreville et franÿais. è Le. 


‘si 


Sl-bauts. insfiennss at 


:Mais tout passe, el comrhe! dans: 


SMS: Toly tarféntèur: est. de re ja. éhänson" “La cérémôhie faite; 


four parmi: nous” après ” ‘une: Jon- chacun: alla se coûéher.”* 


gue absence, UE - Lu 7e 


CET 


Pendant le lunch M. G. Hill nous 


‘gueur, durant la semaine, à partir 
du, 19 août 1912 


Atbany, par l'Avenue Namayo — 


‘lumières: bleues... 
‘ “Edesitramways, partent de North 


“Les tramways partent de l'AvE- 


-Lonies 


‘bâSca. viaiAvénue Syndicale - _—— I 


Ciel. ont également. “ouvert: une! . 
bônne buandérie; ils s0 “déclarent : 


accueilli par! tous, 


à 8 heures el a ébé un.vrai succès! 
Malgré Je mauvais temps, tous |- 


, . 
mm manne monnaies 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 23 JANVIER 1918. . 


VILLE D'EDMONTON 


: {Horaire du service 
: des tramways 


*L'horaire. ci-dessous es en vi. 


to. Morth Tdmonton à l'avenur 


anodin 46 ho 08 am! puis {nu- 
QURES fautes. jusqu’ à 12 18 
lon 1e 5. ris 


pue Albañy, à 6.h, 12 am. puis 
les 12 Minutes” jusqu’ à 
at. LCI ‘P M. “ 


20. ue Dourias_ Avenue AUbA- 


ü su 


mières: vortes. 


nue ‘Alberta, coin: Kirkness à 6 h. 
a.m., et de l'Avbnue Alberla et rue 
Douglas à 6h! 48 a:m., puis loutes 
les” 12 minutes jusqu "à 11. 44 P. m. 


nue ARR DA SCA. à 6 b. 36 a 
tautes.les 12 minutes jusqu à mi- 
nuit, 


80! Réseau de la rive sud. Du 
pont de l'Avonuo Jasner Est à la 
Septième rue — lumières rouges. 


Les tramways partent de l'Ave- 
nue Namaÿo pour la rive Sutü'a 
6,h.55 a.m. puis toutes los 10 nii- 
nütes jusqu'à 11.45 p.m. : 

Les lramways partent de la 
Septième rue O, pour la rive” nord 
toyles les 10, minutes jusqu ‘à mi- 
nüit, 

“40. Highlands, de la 13ème pu 


au “'Términus, — lumières bilan. 
‘ches- ne 


Les tramways partent de fa 16e 
rue à 6h. 30 a.m., puis Loules los 
80 minüles jusqu Stih. D. 

“Lés tramways parkent du d'or. 
MmIDUs -— Highlands —à7h. a m 
fi p.m. 


-$o. Première rue, 
l'Avonue: Vermilion et 
ER — Lumières blanches, 


‘Les tramways partent de l'Ave- 
nue Jasper par la iore rue à €,h 
20 a, ms et toutes les 
jusqu'à 11.52 p.m. 

Les tramways partent de Ja 8e 
rue, avenue: Vermilion & 6 h. 38 
am. puis es les 18 minutes 
jusqu'à. minuit. , : 


Tramways de auit — Owl. 


0 nero 


Ces tramways assurent le servi. | 
ce suivank: 18 


Vers l'ouest: . 


Départ de l'Avenue Alberta, rur 
Kirkness, à 1! h. 48 p.m., de ja ruë 
Clarke avenue. Namayo, à 11.56 
p.m. De l'avenue. MeDougall el 
Jasper à 42 h. p.m.. de la Proniièr 
rue et Jaéner à 12.03 am. Del 
ÿème rue et Jasper à 12 h. 08 a.m. 
arrivée à l'avenue Alibany et 24tini 
rue à 12 h 20 am. 0: 


Vers Pesls. 


Départ de V'AYenue Albany” 246 
rue à 12.25 a.m,, 
-per, 9ème rue, À 42.37 a.m.; de: 
1ère rue à 42. 42 a.m. ñe l Ave: 
McDougall à 12.48 a.m., de la.r" 
Clarke’ et Namayo à 12 51 am.'Ar. 
rivée à l'Avenue Alberta à à 1 h.am 


Les voyageurs ayant des Qi 
respondances devront payer 5 cls 
pour monter dans ces iramways 


W. T. WOODROO!F, 


Surinlenudant 


re mn jeanne 


PROTEGEONS-NOUS 


RSS MERCGAIES LENS 
Toutes les mesures d'hygiéne que 
prennent les autorités pour protéger le’ 
- public contre la consomption, si cxcel- 
fentes soient-clles, exigent la cnopéra- 
tions de tous et de chacun pour tenir cn 
échec ce redoutable fléau. Un mal de 
gorge, nn rhume négligés founissentaux 
microbes de la tuberculose un terrgin 
propice à À leur envahissement de Forga 
uisme qui, dès lors, se irouive inenacé, 
en danger, Il faut donc gnérir au plus 
vite.ces affeélious dle la gorge, des bron- 
ches.et des poumons et recourir sans dé- 
lai au Baume Rhumal, Île Spécif- 
ue éprouvé, dont quelques doses au- 
font raison du inal ct prév iendront de 
gravèst complications, Ex vente par 
“Jout à 25€ le. bouteille, , 


Fhoné 1860.  P.0. Box 697. 


YORK & McNAMARA 


gents. financiers. …—— Propriétés 
immobilières 


44 AVENUE JASPER OUEST 
nt l'avantage de vous informer 
ue désormais, M. Ni. NICOLE se 
iendra à Ja dispos sition des Fran. 
çais. 


[ON RECHERCHE PHILIPPE | 
- PROLET 


M ‘philippe. Drolct, parli dé 


MntFéal depuis 2 25 ans pour venir 
Ë ‘établi dans ! Alberta, et qui, ‘de- 
puis. dix: ans, n'a pas donné signe 
de. Vie; à sa famille, est recherché 
par: sôn. cousin, M. Aldéric' Drolet, 
2617-rüé' ‘SL-Urbain, Montréal. On 


recevra avéé reconnaissance tous | 


les. renseignémetls de nalure à 


Lesrtramways. partent. de l'Ave- | 


Huilième.[ ls 


3 mi rutus | 


Re ma ne 
PES ARS TS DES PRET TN On 


de l” avenue Jastlf 


De tous nos vetements d'hiver pour femmes 
et enfants 


LE à ETES 


UT biities ‘4 


Prix considérablement réduits.—U 
OCCasion exceptionnel et 


RES EN RER 


Afin d'ecouler ces vetements avant l’mventaire nous. consen- 


stt 


deja fort moderes. 


etre portes au printemps et en ete, 


Robes du soir valant jusqu'a 


- $30. pour $16.95 


Ces xs fort élég rantes sont vendues 
ordinaires: BR ce ue | 


Charmantes blous ES de $5. a 


: #9. pour $3.95 


; Ces blouses valaient 85.86, 7.50 et #9 et sont À lu: 


dernière mode de la saison. Corsages ‘£aillour?? et 


fantaisie. Occasion très rare. 


20 p. c.de reduction sur tous 


nos manteaux doubles 


de fourrure 


Manteaux avec col de four- 


rure de. $35. pour $22.50: 


lents cols de fourrure. 


teaux, costumes et robes. 


Nous liquidons tous le sarticles en ravon. Ce 
qu'un prix ne fait pas, l’autre 1e fera, , Voici aueluues 
nouvelles réductions: ‘ 


au tiers du prix: 


Nous en avons uh assortiment très varié, au 
‘à choix: ces manteaux sont pour dames.‘ 


Voici une occasion véritable: bon drap, et excel 


Grände liquidation de man- 


tons des reductions extraordinaires sur nos prix reguliers 
Beaucoup de ces vetements peuvent 


Costumes a moitie e pi 


anni ees jolis costumes, il en est vous le savez 
qui convicudront parfaitement pour le n'intemps et 
l'été. To 


Û ru , °t ru 


= s . nn .. . en. 
Tous sen iront a moite Prux. 
Jupes ‘‘habillées’” de $6 et $8 nour #8. 96 


Jupes élégantes à la dertièré mode. Loutes. 2 au 
même Drix. Le 


. VOICI UNE OCCASION SANG PRECEDENT 
D'ACHETER DES BLOUSES BLANCHES. À 
PRIX GRANDEMENT REDUITS 


95c!--Ravisse intes blouse cl toile viqué blanc, 
ete: ces blouses valent ordinairement #1,25, #1.50 ct 
$1,70 - 
#1,75. 


$81.95-— Vous avez, pour ce prix, le choix dans le 
ravon aux blousés de toile de moussoline valant de 
3,90 om 4H. O0. ia dada 4#lre. 


Manteaux et robes pour dames 


Valant $18 pour’ $5. — Ces articles sont à la der- 
nicre mode, 


| Achetez des manteaux pour 


vos fillettes durant 
cette vent 


LES PRIX SONT REDUITS DE MOITIE 


Ces manteaux sont à la dernière mode et de la 
meilleure qualité, Tf vous serait pr ofitable d’ acheter 
inême pour l'hiver prochain. 

Couleurs, foncés ct claires. Modes de la saison, 


FRE 


rt -Les courses: de chevaux annon- |a fait admirer un lot de magnifi- 
. cées-la semaine. dernière ont. eu|ques fourrures parmi lesquelles 
7 lieu avec c.Héaueoup de succès. Per- un superbe renard noir, 


D 
# ue 
‘ î 


faire retrouver la trace de M. Ph. 
Drolet. 


; 


ER u 


—. 


Je. ! [ ntir 
vahi jer. d'élat: d'esprit: “dont Le 


“tu:te.crois.un revenant au milieu 
d'une époque positive où je ‘désir, 


: de d argent. a rempläcé 4 amour | du: 


: beau; lu te déclares différent de 
tes camarades, 
‘solitude, taciturne ‘et’ concentré, 
- ‘‘neompris,” puisqu'il" faut pro- 


noncer' ce mot; ot tu te plains de, 


ce (que ‘ces tendances nouvelles 
vous .ont #élé vraisernblablement 
. apmortéès, d' Amérique, où La fante 
et moi nous sornmes depuis tantôt 
-dix ans, volontairement exilés. A 


“vrai dire, je né m'élonne qu'à moi- 


tié. Nous gppartenons à une race 
dé gens nerveux, trop réveurs’et 
. trop traditionnalistes pour wivre 
une vie normale parmi le torrent, 
moderne. On'a trop-dévelopré en 
nous, dans la famille comme au 


collège, Ta sensibilité, l'émotivité, 


la délicätesse.el la fragilité d'âmes 
trop inipressionnables, Je n'awp- 
précie pas, je constate ‘simple- 
ment un fait, Il de Le savoir ainsi 
en pleine crise sentimentale de 
“dix-huitisme” si je puis ainsi! 
parler, c'est-à-dire en pleine cri- 
se des illusions et des rêves pué- 
rils, cela ne: me choque pas, cela 
.m'inquiète,. 

Je t'aime. beaucoup, peut-être 
un péu plus que tes cousins, 
bord pürce 'que’tu es — oserai-jo, 
ici, l'écrire? — de seul garçon de 
ma soeur préférée, ensuitc parec 
que j'ai bien deviné, lors de mon 
deruicr séjour Hi-bas, que Lu étuis 
plus sensible el plus ter dre, par- 
tant moins bien armé Dohx la lut- 
te. 1 serait ridicule de ma part 
d'agiler devant Les yeux l'avanta- 
ge de mon expérience. Je n'ai gud- 
ro plus de quaranto ans, et peut- 

ôlre suis-je encore un peu trop 
-joune pour tirer quelque supério- 
rité dés Tecons du passé. lu gais 
néanmoins, combien ce Passé ful 
pour nous douloureux èL cêüel, La 
mort de mon père fut uns tristesse | 
imprévue qui, en amêino lomps | 
nous laissait sans' fortune, 
Loyauté, franchise, bonno foi, cos 
trois qualités qui 'sont-chez nous 
._ héréditaires, et quo d'aucuns réu- 
nissent sous. le titre ironique de 
“naïveté”, no puront suffire à ré- 
parer uno. situation financidfo 
gravement compromise. Nous dù- 
des nous résoudre, ta tanko' et} 
moi, À nous, séparer de nvs on+ 
fants, à 1ds motire on pension ot à 
partir, pour , l'Amérique. Nous 
. avions. vécu dos houros angois- 
sées à peser toutes cos altornati- 
ves; il mous rostait à affrontor la 
- tevriblo Apreté d'une vie uouvallo, 
en unipays où la fangue commo los 
moeurs, Corume le climat nous|À 
taiont hostiles. ot inconnus. Celle |. 
dure éprauve à Anquolle, à lorcc 
d'union, d'entente, d'amour nous 
avons.su résister nous à du moins 
valu d'indisponsables ouseigno- 
ments. Ælle nous na montré que 
noire fducation ne nous avait pas 
suffisdimnment adaplé'à l'évolution 
moderne; que.le sontimentalisme, 
l'idéaligme. amiorphes el contom- 
platifs qui avaient fait la baso do 
celle éduontion étaient entités 
sans valeur, ruinéos même en lit- 
téralure; qua les. revus vagues 
dont tu souffros -dont, 
nussi,-j'ai 616 AU rDES agilé, 
n'ont de valeur humaine qu'autant 
Œu'ils se cristallisont en “ambi- 
lion” el eu “énergio"”; qu'énergio 
et ambilion sont indispensables 
non pas soulement pour acquérir 
la liberté et l'indépendance maté- 
riellos sans lesquelles de meilleur 
espril n'est qu'un oiseau prison 
nior, mais aussi pout uttoindre 
aux vraies destinées humaines qui 
Sont dans l’aclion, et dans la vie- 
toire, ‘après une vigoureuse duile. 
Care banheur qui procède entiè= 
rement dela joie etido l haëmohio 
des gestes — je prends. geste au 


SCnS : étymologique = ne saurait 


cependant -ûtre inglus “dans” telle 
ou. tele. formule ; c'est. -parée' que 


nous nouë Samines laissés beréèr ‘ 


el borner par des mols vides que 
nous n° avons pu conserver dans le 
mouv emènt contemporain Ja place 
prédominante. “qui. semblait nous 
être dévoué. 


La. leltré, moi éher Pierrot, est 
pleine d un mépris candide et non 


moigne. La lettre, Tu ‘te 'sens dé] 
‘paysé panmi tes contemporains, 


amoureux ‘de ta 


J'es avuc assunance el femmeté, Ne 
is pas: 


nent ob avec élégance, avec ec 


moi 


dissimulé pour ‘l'arrivisme": ce 
mot est bien impropre quaïd il 


| s'applique à dés sujets intelli- 
‘| genis et actifs qui: ‘méritent: leur 


‘succès et ont. bravement: combat: 
tu: “Hour: Ÿ obfenir. : H est. impropre 
el ihjüsle. ; :5i arrivisme veut dire 
égpril tendu versé: 4e succès, aigui- 
sé pär.… “'émbition, : armé d'une 
loyale’ et. indémpfable éñergie, je 
ni'honôre’ d' etre: arriviste, et ju dé. 
blore /sincérément: ‘dé. ‘ne. l'avoir. 
pasitoujours été: - 
‘ “Môn.cher enfant, tu parles de 
l'Amérique’ bien à la légère, com- 
me en parlaient nos pères de pro- 
vince, comme en parlenttous ceux |: 
qui ne la connaissent qu'à travers 
“les  ‘Transatlantiques”  d'Abel 
Hermant, Tu ne vois en l'Améri- 
que, cet trop. exclusivement, que 
l'exil, le froid, la mistre des chan- 
gements de milicu ct d'habitudes, 
la difficulbé de l'adaplation à des 
conditions extérieures Lrès rudes ; 
tu. l'en ePfrayes ; Lu dis “LL e succès 

esl chèrement payé; él Lu dis 
cela parce que, comme moi na- 
guère, Lu n'es pas suffisamment 
trempé, Æh quoi, à d'âge Lendre 
qui fail fleurir à ton front Lant de 
précieuses couronnês, hésilerais- 
tu déjà, reculerais-tu déjà au 
scuil dés ,plemières escarmou- 
ches? Est-ce à dire que, né fali- 
&ué, Lu Le déclarorais vaincu déjà, 
‘avant d'avoir tenté la bataille? Je 
suuge à l’ardente lignée dont Lu 
os issu, el malgré mon inquiétude, 
Je ne puis croire à de telles dé- 
faillances, EL s'il s'avérait que La 
santé fut délicate, prends des to’ 
niques, morbieut Suis un régime, 
pratiques deg sports; el une fois 
6u possession. d'une belle santé 
physique, fort de La conscience el 
sonscient dc ‘La valeur, redresses 
‘a tête, marches le front haut vers 
un but clairement distingué. 
N'aies pour de rien, ni de person- 
ne. Diriges-boi, diriges tes affai- 


“Je icrdins...” No pen- 
ses pas: ‘Jo no sais...” car la 
timidilé, l'indécision, l'incertitu- 
‘le sont les indices d'Amos fai- 
bles, noyées en des corps débililés. 

Tu lulto? Mais s’il n'y avail pas 
lultes,. difficullés; obstacles,, où. 
sorail,- je to piis, l'intérêt de la 
via? So battre, c'est la joio des 
cnalures saives ot forbes, TEL il ne 
faut pas se baliro contre son gré 
d'un coeur atlrislé, ni opposer à 
Ponuemi un front chagrin. Tl faul 
aller gaiemen£t à In bataille, gaio- 


sourire aux lèvros etee mépris du 
danger, celte Lénacité et wette fu- 
rie qui sont la noblosse do la race 
française, 

Je ne voux bas, mon chor polil. 
prolonger à l'infini cette lettre ui 
l'infliger plus longtemps dos «dé. 
veloppements que ta lassilude 
bourrait qualilior do radotages. 
J'ai loi cepondant en ba droite 
sincérilé, ot je sais que Lu no liras 


lellro aussi curieusement imbue 
quo la tienne de prücédés fduea- 
Lifs que je déplore pour en avoir 
moi-môme tiré trop de déboires. 
Mais si Minnie se révémit, elle 
aus$i, où proio à l'imprécision de 
tes doutes, La Lante ne sera-t-clle 
pas forcée de faire en ‘quelque 
sorle un pendant à cote lettre? 
Pardonnes-nous-en par avan- 
ec el crois moi, 
‘l'on oncle dévoué, 
 . JEAN. 
PC. 
‘ MAGALI, 


LE VOL DE GARROS 


D'Afrique en Sicile en aéroplane 


Pour Îa première fois, la Médi- 
Lerranée a lé franchie:en aéro- 
plane: l'Afrique et: l'Europe ont 
Hté.. reliées par. .la voie gérienno: 
C'est l'aviateur Roland Garros, dé- 
Lenteur depuis. ‘quelques jours, 
par ‘5,600. mètres, ‘du record du 
moude de la hauteur, 
lisé get “exploit: 

On n'a: certainement pas oublié 
la porte du Tieutenant aviateur 
Bague, parti un jour des côtes de 


qui a réa- 


France pour gagner 
que jamais on ne revit, 


T'exemple tragique de Bague ù 


n'a pas suffi: à. détoumer Garros, 
Laviateur nardi ‘entre. les. plus har- 


pas ces lignos sans essayer de les | 1: 

argumontor ol does coniprendre: { 

je ne L'on demande pas plus. 

" J’aspère que La soour Minuie, à 

poine un peu plus eune que toi, 

n'auta pas Gcril à ta tante une 
la Corse et [à 


accomplis. nôs: hommes-oiseaux: 


.| Mais ce ‘qu ‘il faut ajouter, c'est 


qüe les ecndflions- dañs lesquelles 
Garros ‘a effectué: sa tentative la 
laissaient. audacieuse. mais non 
pluë. léméraire, 

. Tandis que, le nialheureux Ba- 
gue: Fétait” parti” en oiseau perdu, 
GarPos -avai.fail jalonner sa:rou- 
lé. par les bâtiments que fe minis- 
tre de. Ja’ marine’ avail bien voulu 
metire à sa disposition. I yaun 
monde entre leg deux ‘manières de 
procéder: d'une’ “est. nebement con- 
damhable ;' l'ébtre, ‘De. laisse place 
qu'à d admiration: qu’ on ñe peut 
s'empêcher 1’ éprouver : Pour 
l'homme qui vient d'ajouter ce 
nouveau fleuron ‘hla couronne de 
Bloire de l'aviation française. 

- La tentative de l'aviateur Gar- 

r'O8 a élé connue à Paris par la dé- 
pôche que nous avons publiée. En 
voici Je détail. ‘ 
! “Roland Garros, le sympathique 
cl courageux aviateur qui fut, du- 
rant quelques jours, l'idole ‘des 
Tunisiens, a pris.son Vol, ce ma- 
Lin, à huil heures. sept, de l'aéro- 
drome de Kassar-Saïd, pour ac- 
complirie raid audacieux de Yu- 
Htis-Rome, avec escale en Sicile, 

“Garros présida lui-même aux 
préparalifs : de celle, envolée st 
tous les délails en ‘furent arrêtés 
avec tant ide soin qu'il: esbimail 
avoir 95 chances sur 100 dc réus- 
sir, l'out était prêt depuis trois, 
jours: Garros attendait que le 
Lomps- fûl tout à fail favorable 
pour prendre son vol, : Les télé- 
grammes qui lui parvinrent hier 
soir, de da côte sicilienne annon- 
cantle beau temp$, l'avialeur fixa 
le ‘départ à ce matin, 

“Immédiatement, les contre- 
torpilleurs “Pique,” ‘Bourrasque'# 
ef trois forpilleurs de la défense | 
mobilg ‘de Bizerte que, sur la, de- 
mande du résident général, le mi- 
aistre de ta marine’avait bien vou- 
tu mebtre à la disposition de l’a- À 
vialeur, quüiltaient de port de l'u- 
ais pour s'échelonner de 16 en 16! 
kilomètres sur le trajet que comp- 
bail suivre Garros au cours de 
la première élape de 260 kilomè- 
tres, dont le point de déparl est 
funis et le point d'arrivée Mas- 


Sicile. Do Mazzara, plusieurs vo- 
lettes do la marine ilalienne se 
létachèrent à Ja renconire'des bà- 
diments français, : 
. “Quelques heures plus tard 
Garros gagné sou hangar, el de- 
vant une cinquantaine d'amis, 8e 
répare au départ, e : 
“Son appareil, un “‘monoplan 
Morûne-Saulnier, est transformé, 
Un moteur Gnome de 50 chevaux 
a remplacé. le molour ‘dde 80 che- 
"aux de même marque qui servit 
à établir Ie record de l'altitude. 
Les ailes dont il était muni pour 
*o record ont.fait place à des ailes 
eaucoup plus poliles ot dont la 
courbure est plus avcontuéo. 
“L'avialour aceumule maillots 
te laine sur maillots de soio, de 
Papier puis constate qu'il ne pout 
as emporter, pour no pas charger 
appareil dos ccinturos do sauve- 
age, des ‘flotiteurs pnoumatiques 
ot des bonées lumineuses dont il 
“levait êlre muni en cas de chute 
on mer, I fait lixor le long du 
fusclage ‘une perche en rosoau, 


LOTS 


Tel. 1911 


LES FANEUX TABAS 


soit en menattes,. en ‘feuille ou 
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= dis, d'un projét dont la réalisation 
|. [constitué léxploit le plus remar“ 
‘quabfe de ‘tous ceux qu'ont déja 


dernièrés indicalions” a ses méca- | LA 


‘ses amis: ‘qu " 


décolle; 


entre les salines de.Trapani et Pe- [à 


ra, Sur la côte occidentale de la} 


nouveau, et à déux heures ct de- 


rene een 


Les délices de 


| Bourgognes Mousseux #Chauvenet” ? 
Capsules rouges, blanches et roses 


Edmonton Wie & Spirit Co. 
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| C'est votre faute 


Canadiens-français si vous fumez du mauvais tabac 
quoi n'exigez-vous pas de vos marchands ot 


du Co. MONTCALM. Chaque livre est garantie de première 

qualité. Chaque balle où paquet porte le nom de ia Compa- 

gnie. Si vous en fumez une fois, vous les exigerez toujours. 

À Nos prix sont bas pour du tabac No 1. Si votre marchand ne* 
| veut pas en tenir, écrivez-nous. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, Î|: 
ST-ESPRIT, P. Q. ni 


Co , ee mn ne . nu — ‘ St . 


| ierminéé par un un fahion rouge, qui 
Jui. permettra: en ess. de chute, de “ 
se : ‘signaler à 888: convoyeurs, et} 
détail. “qui” indique: bien la grande | 
confiance qu'il «a : ‘d'atteindre ‘son : 
but, :i emporté; des. effeis pour is 
renvplacer, à son point, d'arrivée, 
sa. tenue : de voyage. : 


“Rapidement, Garros donne ses | 


Une excellente opportunité Dour 
les Canadiens-F rançais CE 
les Français. 


niciers et ‘8 son. “manager”, qui a 
doivent embarquer, . te soir, péur li 
Naples: 


y sérai “avant vous Jeur 3 
dit-il LI RER ns de. 
. “Puis if seère- da mai, à un de ë 

retrouvé à Tunis: 


"Je. "le légragraphierai ce |à. | 
soir, Dro omet-il: en. prenant place |£ 
il s'élève il vole. 11 est à 
huit heures sept minutes. Rapide- “| 
nent l'oiseau mécanique dispa- | 
rait à l'horizon.” ] 


” LS. . Lu , » « . L k . : L. 
Une colonie française se fonde sur la côte occidentale äu Mexique, tout 


près du port de Tihuatanejo, province de Guerrero, pour l'expici tation, dé terrés 


L'Auto-Club. d'Italie, dont îes | 
dirigeants -ont. loujours su fairé | 
preuve de tant d'esprit sportif, [à 
avait pris toutes les dispositions À 
utiles pour faciliter la tâche de |È 
l'aviatour français: A ‘lrapani, | 
sur la côte sicilienne. un terrain ff 
PE atterrissage avait. èté préparé. || 


propres à la culture de la banené, de l'orange, äu: citron,: ‘du: cacäo, du ‘coton, du 


- Le # 


maïs, etc. : s 


Le climat de la colonie est salubre et tempéré. È a : _ +2. 


Compagnie. Lot oi É 2 


Des antennes, élaient dressées "à s 2 | -e.. 
tout le long de la côte entre Tra- |à : : : Fu 7, 
‘ani, Mazzara et Meësine. Des feux |A. Le prix des terres est à la portée de toutes les bourses... ‘.". .:. 


élaient allumés. ‘Tous les bâli- u. 
ments avaient ordre de signaler le |. 
passage de Garros et, au besoin, | 
de se’porter à sor Secours. Des |. 
dépôts d'huile dé ricin et de beù- |[æ 
zine élaiént : installés” sur des [à 
points désignés. 


La Compagnie ‘‘The Pacific Government Lands & Concession 1 Corpora- L 


L 


tion Ltd” est une compagnie ‘canadienne qui a son siège à Victoria, B. C, 
Les capitaux avancés par la Cie sont canadiens et Îles dividendes revien- 


dront au Canada. 


Les autorilés avaienl été avi- [à 
sées que l'avialeur atterrirait pro- É' 
bablement vers dix heures du ma- | 
tin entre Mazzara et Bombina ou |h 


La Banque avec. laquelle la Cie fait ses s affaires est la Cansdian Bank of 


* ! 


Commerce, Victoria, B. C. 


eco. Toute la population des vil- L 
les du littoral était sur pied dès {à 
Jes premières ‘heures du maltin.. ; 


La Compagnie fondera une ville avec église, école, quai d'embarquement 


Ë sur la mer, station de chemin dé fer. 
À dix heures quinze Garros ar- | 
rivail en vue de la côte sicilienne. 


Un quart d' heuie plus tard, il'élail ë 
Là Marsali. La:parid'de la Médi- [À 
terranée qui sépare Afrique de l# 
la Sicile était franchie, ‘Garros |# 
avait couvert, 240: kilomètres en: |# 
virdn entre le ciel el l'eau. 


4 : Foi our 


mens. mssnmeeninnns 


‘ t | ” S - ° È û 
Les personnes qui s'intéressent à cette colonie peuvent demander des in- 
formätions au siège de la: Cie, Pemberton. Block, ». Victoria, B.C., ou au Rév. Mr. 
V. Jayét, Box 355, Swift- Current, Saëk. : ’ 


“À Marsala. l'aviateur : ft. escale ; 
pour déjeuner, puis il s’envola à |° 


mie dû Süir, il at ivétt à Trapani, |} 
Le terrain d'altetrissage fut dif- EH! 
ficile ct le réservoir d'essence du |& 
monoplan fub cabossé el troué, 
Uela seulement cinpécha Garros : 
de poursuivre le jour ‘même son |E 
vol vois Syraouso et Rome, ‘ 


Avez-vous l'intention d'acheter. un. 
piano: ? Si oui, pourquoi ne pas 
_ profiter de cette vente - 
:  spécia ale. 
——— 


D NE 


COMMENT ON DEVIENT . |} 
". CONSOMPTIF 4 
. Lorsque vous avez pris du froid, lors- | 8 
que les nuqueuses de la gorge sont en- | à 
atmtmées, l’inflamimation s'étend vite 
aux bronches et provoque la toux. It |$ 
importe de conjurer le mal sans délai, |. 
tout retard sonstituant un grave dauger. | : 
La consombption, en cffet, n'est que 
trop souvent Que an fait que l'on négli- di 
ge un rhnme qui commence : les inicro- l'& 
besce laconsomption, répandus partont, |? 
s'emparent du terrain favorable, se rule | fe 
tiplient et ininent ‘soufnoisement la |5 
constitution la plus robuste. Quelques 
doses de Baume Rhumat auront 
raison d’un ruine à son/début ; la per- | 
sévérance dans le traitement triomphera E 
du rhume le plus tenace,’ l'expérience |à$ 
l'a prouvé fréquemment, Se vend'par- 
tout 25c la bouteille, 


Nous annoncions récemment l'une des plus grosses transactions jamais 
faites au Canada dans le commerce des pianos. Nous avons actuellement en ma- 
gasin de nombreux pianos de marque différente acceptés en échange de pia- 
nos ‘‘Masters’’ et provenant des couvents de cette ville. Ces pianos sont des 
‘“Heintzman”?, ‘‘Nordheïmer””, Mason & Risch, Karn, Martin-Orme, Dominion, 
etc, ebc., C est-à-dire comptent parmi les meilleurs instruments canadiens. . Ces 

_ pianos ont été soigneusement remis à neuf. Ils sont en parfait état. Les prix 
réguliers en sont de $350 à $550. 


nt on nn seen. 
4 


la table 


Ces instruments hautement recommandables 
sont actuellement en vente de $] 90. a $350. 


Jamais encore une telle occasion a été offerte au, public d'Ednionton. 
Quelques-uns de ces pianos sont entièrement neufs; aucun n ’est défectüeux. 
Ces instruments ont été soigneusement choisis par de bons musiciens et nous 
ne les mettons en vente que parce que lès Soeurs des couvents -d'Edmonton 
-ont reconnu la supériorité des Pianos ‘‘Masters’”’ et ne veulent faire usage do- . 
rénavant que de ces instruments. Les pianos d'occasion provenant des cou- 
vents doivent être.vendus dé suite afin que nous disposions de place pour nos : 

. arrivages de 1913, actuellemment en gare. Akisséz sans délai si vous désirez 
"profité de 6 cette offre 5 sans * précédente. ci 


Magasin: 246 Jasper Est. 4 :h 
31: 


Pour- 


DE 


CANADIENS NATURELS 


haché de LA CIE DE TABAC: À 


Nous ferons avec vous les arrangements que vous désirerez ponx le Hatement… 


; GE MASTERS PIANO CO. 


423.425 Ave. j asper a Ouest. Edmonton, Alta 
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Desirez vous pour le bien de votre famille et'de vous tneme améliorer vos" conc tic sde" 


‘desirez vous continuer de vivre en ville ou les loyets et la vie sont chers et où vous devez accepter de 
vous plier journellement : aux exigences d'autrui POURQUOI né pas assurer le bonheur a votre famille en 
| achetant cinq acres de terrain dans les JARDINS DU ‘WEST END, ou vous pourréz avoir des poules une 
| vache, des porcs et un jardin potager, ce qui vousferait realiser de serleuses economies touten vous peimet- 


tant de demeurer a la porte de la ville 


sr... 


De ans cette propriété le sol'est extrémement fertile et convient specialement pour le jardinage. ous 


res 


ri |. : Edmonton, a. quelques. minutes de chez vous, est votre marché, ou on vous achétera vos produits au prix que vous ‘demanderez 
‘RE all ez-voUs negliger cétre chance 1 inespérée qui. vous est offerte ? Âgissez aujourd hui. Prix modérés. ( : 
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. UN ELEVAGE QUI POURRAIT 


È | enghaissé. Ce ‘n'est’ pas 
° d'äpprétiation si la” dernande h'est 


. sait que cette viande n'apparaît 


nr. 
4 


| LE COURRIER DE L'OUEST, JRUDT, 2. 3 JANVIER 1918. 


CAUSERIE RURALE 


ETRE AVANTAGEUX DANS 
: L'ALBERTA 


Le deu né boeuf 


ER 


Le. Viande dE jétirie ‘boeuf n'est 
"pas : cotée” ‘dans 1è$: Tapports' des’ 
:-maréhés caadiäns;” et cependant 
L grandes viliès uhé- “certaine quan- 
- tié. de, boeuf très. jéune et bien 
faute 


. pas plus vive ou: ‘si Ja cote n'est 
pas inscrite, mais parce que les 
--approvisionnements sont si fai- 
bles qu'ils passent à peu près ina- 
perçus. Une des grandes compa- 
.gnies de l'est du Canada consul- 
tée au sujet des jeunes boeufs, di- 


guère sur le marché qu'à Noël ou 
à Pâques. Par l'expression “jeune 
-boeuf”,: on entend des boeufs ou 
des génisses de 18 à 22 mois et 
.qui pèsent de 900 à 4,100 livres. 
- Bien’ engraissés ces animaux ren- 
dent de 58 à 60 pour cent de vian- 
dede la meilleure qualité, tendré 
et très savoureuse, Le consom- 
mateur qui se procure un rôti ou 
un steak d'un anima! de ce. genre, 
: revient généralement en chercher, 
tout prêt payer un prix plus élevé 
que. pour l'autre viande, mais il 
n! ‘en reste plus, etc'est ce qui cau- 


se l'irrégularilé de ce commerce. 


. Les. bovins que noûs venons de dé- 


est 


à 


2 CCE ët bien équilibrée. Probable- 


4 


. graissér à point” ‘les jeunes. ani- 


° croissanèé, mais il faut. y ajouter 


crire se vendent de 60c à $1 les 
100 livres de plus que des autres, 
à Pâques ou à Noël, et de 40c à 
50c aux autres saisons de l'année, 
Ils: méritent cette plus-value par 
le rendement élevé de viande que 
l'on en tire, et par la qualité de 
cette viande. 

‘Aux Etats-Unis, la production 
de jeune boeuf devient une bran- 


che importante de l'industrie ani- | 


male. On achète des veaux de bon 
élevage auxquels on'donne une ra- 
tion illimitée pendänt environ! 
douze mois et'au bout de ce temps 
ils: sont prêts pour le commerce, 
Au Canada, les quelques boeufs 
que l'on verld sont engraissés sur 
la ferme où ils ont été élevés. On 
les ‘laisse généralement têter la 


. mère, jamais où fé les laisse per- 


dre la: chair qu'ilé oft formé dans 
leur jéunesse, et toute l'année ils 
reçoivent une ratiôn de grain. 
Deux conditions sont. nécessaires 
quand: on-veut faire du jeune 
boeuf:.il faut des animaux de bon- 
ne rte. et une alimentätion judi- 
éieuse. êt.. généreuse: :$ans la pre- 
niière .i serait diftibile: d'obtenir 
uñ couche épaisab : ‘dé: viande sur 
16S. Meilleures panifess: ete sans- la 
J'serait impossible: d'en- 


CARRE 


maux — 

TE ‘été démont: 6 à maintes re- 
prises: que :lés jeunes animaux 
fournissent la” viande la moins 
chère.:: - 
menté dit à cé : :propos: “Deux 
veaux ne mangeront pas plus d'a- 
liments . concentrés qu'un gros 
boeuf. et gagneront deux fois plus 
de poids. Un engraisseur fera bien 


‘ s'il réussit à mettre 600 livres de 


viande sur un bôeuf de 1,000 li- 
vres en une année, tandis que deux 
veaux vigoureux, de bonne race, 
bien nourris,gagneront facilement 
1,600 livres dans le même inter- 
- Valle et sans plus de-frais.” Il 
caicule que si un veau coûte $25 
et un boeuf $50 au début, on a un 
boeuf. de plus au moment de la 
vente. Deux jeunes animaux don- 


neront toujours un meilleur ren- | 


demeñt qu'une bête ‘qui arrive à la 
maturité, et ceci s'applique à tous 
les bestiaux, bêtes à cornes, porcs 
pu moutons. Nôus ne voulons pas 
dire par à, cependant, que l'on 
peut obtenir de jeunes animaux 
très gras à peu de frais, 'car les 
veaux, ou les bêtes d'un an sont 


blus portés à croître qu'à s’'en- ‘ 


éhâisser, ‘de sorte que l'on ne peut 
-Ésgurer : --l'engraissement qu'au 
«Moyen. d’une. alimentation géné- 
-féuse. 1» faut uné certaine pro- 
- Dobtion de Bros “fourrages pour 
“dévélopper des organes digestifs 

8.1! hnimal et ces fourrages doi- 
ét être-dé bonne qualité. Dans 
l'éhsémble, là ration doit être ri- 


“Hentile- meilleur fourrage que l’on 
Dédi dotiner est lé foin de trèfie et 
de ‘lüzerné;. et l'ensilage pendaht 
l'hiver, avec une riche pâture ou 
wi fe-récoite fourragère en été. L'a- 
-Yoine convassée est une nourritu- 
EUX $ähs danger et qui stimule la 


# ‘autres’ aliments, : par-exemple du 
inuis — blé d'inde,— des pois con- 
Sâssés, des tourteaux de lin, de ia 


, 


nes, plus rithes, 


Un : “engräisseur expéri-. 


farine de graine-de coton etde là 
farine de gluten. On augmente äa 
proportion de ces ‘dernières : fari- 
à'mesure que ia 
fin de l'engraissefrient approche. 
Quand'on imet:les animaux au pà- 
turage et que l'herbe est abon- 
danté, on peut. diminuer la.ration 
‘de ‘grain, mais lil : est rarement 
avantageux de la ‘supprimér,- quél- 
-que bien fournis due soient les 

pâturages. Les poids très lourds 
ne-sont'pas: À débiter, var ils n8 
sont Pas av antagéux, mais on né 
saurait güère- trop ‘engraisser, les 
animaux d'u un an pour le marëhé. 
Règle générale, les génisses s'en- 


graissen! plus rapidement que lés: 
boeufs, telles ont prêtes plus tôt 


uue ces derniers. 
M. J. H. Grisdäle, de la ferme 


expérimentale centrale, a fait pen- 


dant plusieurs hivers une série de 
recherches expérimentales sur'la 
production de la viande de jeune 
boeuf. Il voulait savoir s'il était 
plus avantageux d'élever des ani- 
maux de boucherie sur une ration 
relativement faible ou de leur 
donner ne forte ration pendañt 
toute ‘la durée de leur vie. Des 
veaux de vaches Shorthorn métis- 
sès, vèlés en mai 1906, furent 
nourris sur une ratiôn trelative- 
ment forte pendant 627 jours, 
soit environ un an et neuf mois. 
Pendant cette -nériode, chaque 
animal gagna 937 livres qui, ajou- 
tées au poids initial de 113 livres 


et demie, donnent un ‘total de: 


1,052 livres et demie par tte. Le 
prix de revient'de cet accroisse- 
ment de poids était de 84.63 les 
100 livres. On ne Jaissa pas ces 
animaux au pâturage, toute leur 
nourriture leur’ fut portée; on ne 
leur permit pas non plus de têter 
leur inère' Nous donnons ici la 
sorte et la quantité de nourriture 
consommée par chaque animal du 
groupe: 

Avoine, 559 livres: son, 893 li- 
vres; farine de'gluten, 154% di- 
vres: orge, 159 livres: blé d'Inde, 
131 livres; tuurleaux de lin, 202 
livres; ensilage et racines, 13,923 
livres; foin, 956 livres; lait écré- 
(Mé, 1,719 livres; et trèfle vert, 163 
livres. 

. Comme il n'existait pas, à pro- 
ximité, de marché où le jeune 


boeuf pu être facilement écoulé.il 


s'ensuit que les profits réalisés ne 
furent pas :aussi considérabies 
que sur le groupe précédent, l'en- 
graissement ayant 'dù être inter- 
rompu à cause de la reconstruc- 
tion des bâtiments d'etables, Les 
groupes engraissés l’année pré- 
cédente avaient donné-un meilleur 
rendement. Les- veaux nés an 
printemps de 1905 furent nourris 
sur ration illimitée : “bendant 414 

jours; ils n avaient pas encore 15 
mois quand : on les “vendit. Au 
commencement ‘de l'expérience, 


revenait à 85. À la fin chacun 
d'eux avait augmenté en moyenne 
do”758 livres, ce qui faisait ün 
poids total de 917 livres par tête. 
(Cet accroissement de poids reve- 
‘nait à 83.84 leë 100 livres, soit 79 
centins les 100 livres de moins 
que le groupe qui avait été en 
graissé l'année précédente et qui 
avait été gardé 6 mois de plus. De 
n'ème que les précédents, ces ani- 
maüx furent nourris à la main 
pendant toute la période; ils se 
vendirent $5,25 les 100 livres, 
moins 4 pour 100, ce qui donne un 
profit de 512. 10 par têle sur la 


‘leur de la nourriture. 
nourriture. consommée par tête: 
. Avoine, 396 livres; son, 95 li- 
vres; orge, 57% livres; maïs, 2 
livres; tourteaux de lin, 168 li- 
‘vres; farine de gluten, 47 livres 
ensilage et racines, 8, 443 livres 
foin, 1,095 divres; lait écrémné, 
2,270 livres; le coût de cette nour- 
rilure, évaluée au prix du marché, 
esi de 829.20. 
. Au collège d'agriculture de 
J’ Ontario, lé professeur Day a pro- 


vés et engräissés pour servir 
comme Sujets d'étude aux élu- 
diahts du cours sommaire plutôt 


‘que cette industrie pourrait rap- 
potter. Pour le marché de Pa- 
ques de 1908, il en vendit un petit 
nombre à 7'centins la livre sur 
pied, soit un centin par livre. de 
plus que la cote la plus élevée du 
marché. Si’l'on pouvait compter 
à toutes les saisons de l'année sur 
une plus-value de 4 centin par li- 
vre sur.le jeune boeuf, la produc- 
tion'de cette catégorie de bestiaux 
deviendrait sans doute plus géné- 
rale, mais tout indique que cette 
Viande, comme les àgneaux de Pa- 


châque veau pesait 159 livres et 


'iremière mise de fonds et la val” 
Voici la; 


duit «d’ex sæellents spécimens de Fr 
jeunes boeufs; ils avaient été éle- |] 


que pour démontrer les profits {à 


ques et” ‘autres marchandises de 
choix, ne” sera produite que par 
quelques individus qui ont le gen- 
re d'animäux nécessaire, l' habile- 
té vt lés disposition voulues pour 
faire” cetté. catégorie spécinle de 
produits et satisfaire a derñande 
de cé: cothinerce. Cependant, la 
tendance” à: ‘veñdre les “bestiaux 
plüs : jeûnes qu ’antrefois va $ans 
cesse croissant. ‘11 existe une vive 
demände paur de jeunes bestiaux 
‘en: ‘bon Ætai,- -mais“non. fin gras. 
Pour les veaux que: l’'engraisseur 
élève, lui-même on ne saurait dou- 


rer pour le marché, à l'âge de 15 
ou 16 mais, des boeufs d'un an qui 
pendant leur'jeune âge ont été 
étevés sur lait écrémé avec un ali- 
ment supplémentaire. Des bovins 


sent jusqu'à 800 livres, rappor- 
tent autani par livre que des ani- 
maux plus âgés qui ont coûté 
beaucoup plus pendant leur vie, 
simplement pour leur entretien, 
On ne saürait nier qu'il est plus 
avantageux de ‘compléter d'en- 
graissement de l'animal à cet âge 
que de ie tenir à demi affamé jus- 
qu'à l'hiver suivant et de l'en- 


que ces bestiaux laissent un bon 


boeufs plus âgés; il suffit qu'ils 
aient été traités judicieusement. 
La viande de ces jeunes animaux 
coûte moins cher à produire et 


ïls trouvent sûrement des ache- 
teurs. Ceci s ‘applique plus parti- 
culièrement ‘à ‘l'engraissement 
d'animaux qu'onta élevés soi-mé- 
me, Car dans ce cas on perdrait 
sûrement en les tenant àademi af- 
sûrement en les tenant à demi af- 
maux pour les engraisser il n'est 
généralement pas sage de prendre 
des veaux, car souvent ceux qui 
sont offorts ne sont pas de bonne 
souche ou n'ont pas été bien soi- 
gnés pendant les premiers jours 
de leur vie. On court moins de 
risques en achetant 
plus lourds dont on peut mieux 
apprécier l'état et l'élevage et sur l' 
lesquis l'éleveur a déjà subi ton- 
es les pertes inévitables. 


La production de jeunes boeufs 
de la meilleure qualité doit être 
considéré comme une industrie 
spéciale et qui exige des connais 
sances spéciales. 11 faut non scu- 
lement savoir élever ou choisir 
les veaux, mais aussi les nourrir 


ment de poids continu à parlir 
des premiers mois jusqu'à la ma- 
turité ‘de l'animal. 
choisis n'appartiennent ‘pas au 
type compact de bouchérie et s'ils 
ne possèdent pas. une tendantcé 
naturelle à l'engraissement, il est 
peu probable qu'ils s'engraissent 
avec profit avant l'âge de deux 
ans. Si l’engraisseur ne sait pas 
nourrir ses animaux de telle façon 
qu’ils ‘croissent rapidement tout 
en formant dela viande, il aura de 
la peine ‘à oblenir un actroisse- 
ment de paids praprtionnel à l'ali- 

mentation intensive quiesL néces- 
sairc pour produire un boeuf gras 
à l'âge de 18 ou 20 mois, À moins 
que l'o nne puisse se procurer des 
veaux de bon élevage, compacts, 
charnus, vigoureux, ou à moins 
que l’on ne puisse se procurer des 
engraisseur expérimenté, il séra 


4 


- l'entière plus-value. , 


terminés celte année. 


ter qu'ilya ‘ävantage à lés prépa- | 


de cet âge, bien nourris et qui pè- 


graisser à l'âge de deux ans. Pour | 


bénéfice, il n'est pas nécessaire |: 
qu'ils se vendent plus cher que les: 


quand ils sont de bonne souche, | 


“des: boeufs | 


de façon à obtenir un accroisse- 


Si ‘les veaux! 


Placez vos épargnes de façon à 
Un lot à Grosgdale vous coûtera une faible somme chaque 
mais il augmentera rapidement de valeur, et vous bénéficierez “de: 


VOYAGE GRATUIT A EDMONTON 
Sur présentation du coupon de 


sistè à nourrir les boeufs. de façon 
à ce qu'ils.soient prêts pour le 
marché à l'Ago'de 21 ou 30 mois. 
Retarder Vengraissement jusqu 
une époque éncére plus “tardive, 
sur une ferme Où l'on pratique. Ja 
cuîiture mixte, serait réduire d'au- 


“tant les profits, à moins que” l'on 
n! fâchète les bestiaux à un prixr re- 


lativernent base 2 "a 


POUR LES FERMIERS. LE 


Suite de la 1ère page. 


Un beau gras de jambe, Nraie 
ment! Est-ce la peine de vivre, de|. 
suer et de souffrir si longtemps |E 


‘pour si peu, pour un pauvré petit 


trois millions et demi? à 

Peu importe! Quand on prend 
du galon on .n'en saurait trop 
prendre. Ne laissons donc ‘pas 
mourir notre ‘homme maintenant. 
Qu'il vive, au contraire. Qu’it vi- 
ve aussi longtomps qu'il le faut 


pour nous satisfaire, ‘ ' 


Je proposerais bien deux mille 
àns, mais c'est trop peu, évi- 
demment. . 

Trois: mille ans? — Nennil mon 
camarade, .{u n'y es point. 

Quatre’ mille ans? — Une, bolle 
affaire! File, file! : © 

‘Ginq mille ‘ans? — Vous n'y 


‘pensez pasl 


-Six mille ans? —. Zut!. Etire, 
étire encore! : 

Mais, quoi? En fait d'années et 
de siècles, l'humanité entière el 
ses générations, successives, n'en 


ont guëre.vu davantage, depuis la |. 
‘porte close,du Paradis terrestro 


jusqu'à nos jours. 

Six mille ans, 2,190,000 jours à 
dix piastres pas jour: $21,900,- 
000.00. . 

Il s'en faut encore de 14 mil-|' 
lions près. _ 

Naturellement, on & “omis -le 
compte ‘du jour supplémentaire 
des années bissextiles, en guise , de 
faible compensation pour les cas 
imprévus dé’ ‘ialadie, d'accl- 
denis, et autres! Une journée seu- 
Jement tous les.quatre ans, est-ce 
trop, quand rien n'est alloué à la 
récréation, :au:repos bien gagné, 
aux visites, aux convenances 80- 
ciales, etc.? 

Si, après cel mon J, B. Y'er- 
mier tient Loujours mordicus à ne 
pas encore mourir à cet Age avan- 
cé où nous l'avôns iaissé vivre, 
c'est-à-dire avant l'acquisilion fi- 
nale de la monstrueuse fortune 
des trente-cinq millions, € ‘est son 
affaire, Quant à moi, je ne m'en 
mêle plus. J'abandanne la partie, ! 

Em conséquence, qu "il trouve 
lüf-mére un “moyen: ‘quelconque 
de, s'arranger avec 1e Giel, 
fins d'oblenir un nouveau surbis 
de 3590 ans, altendu.que-les Te- 
cetles d'un millier d'années ne:se 
montent qu'à $8, 650, 000.09 tout 
au plus. Bagatelle! 

En ce cas, nolxe obstiné et am- 
bitieux Crésus ne devra trépasser 
que vers l'année 5513 de l'ère 
chrétiene. Il aura vécu 9590 ans, 
après avoir battu lous les re- 
cords de longévilé, 

Il aura pu enfin mourir en je- 
tant son premier et à la fois der- 
nier regard sur un gros magot do 
trente-cinq millions. 


* # * 


; En résumé: s'il vous prend ja- fait terriblement parler de lui par È 
} KA 
peut-être plus sûr de s'en tenir à| mais fantaisie de vous rêver un|le temps qui court. 
la méthode intermédiaire qui con- avoir de 35 millions à votre comp- 


obtenir Jes meileurs bénéfices’ 


> 


Grossdale est à l'intérieur des. limites de la ville sur un {racé 
projeté de tramways et à moins de six blocks du pavage, qui seront 


; : 


VENEZ NOUS VOIR OU ECRIVEZ-NOUS POUR ‘TOUS RÉNSEIGNE- 
MENTS. Fo ., 


nr 
te de banque, en ne le créditant 


aux . 


+ 


mois, 


LL Canadian Investment 


retour de leur billet de chemin de 
fer des acheteurs de Grossdalé 
étrangers à Edmontôn, venant de 
moins de 175 milles, seront rem- 
boursés du prix de leur billet qui 
sera appliqué comme placement 
sur leurs lots. 


Company 


16 Jas aspêr *Est 
Phories 2913-2145: 


+: 4 


aue do $3, 650:00 par année, dix 
piastres par jour, y vompris. les 
fêtes et: dimanohes, sans jamais 
y” manquer, n ‘oubliez pas, on mè- 
mè tèmps, de vous rêver apési une | 
vie d'au: moin$ 9600 ans, ‘Autre- | à 
ment voté de rêve serait” Aogique. 

| Correspondance. en. FE rancais 

Sa  * LT . 


Le . Je m'odoupo tout paitioulièrement de” %a oltentète : 
‘Lords, Barons et Magnats françaiso et je voillo surtout à Ù ; 
“'Yrente-oinq. ‘milijoris! 


3ertes, il:est bien difficile, si 5 “L” Il N S P F C T I (e] N 
nan “impossible, de. Se. faire une | 
idée adéquaté dé éormité écra- | à 
“ EE tenemetee 


J'ai fourni des oautions au gouvernement ot Je suls faenoié :: 
pour faire le commerce des grains, 


“et au déchargement : du grain qui m'est donsigné: 
sante d'un pareil nmoncèelloment 


‘de richesse; une montagne d'ar- 
gent unssif, qui, monnuyéc ot plu- 
oée à six par cent, rapporterait un 
revenu annuel do 82,100,000.00; 
c'est-à-dire $175,000 par mois, 
ou 865,834 par jour, ou 8248 par 
heure, ‘ou 84.05 par minute. 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: - 
300 Grain Exchange. 


WINNIPEQ, MAN. | — 


Boîte de Posto 513. 


+ 


* # + 


Je supñose un avare maniaque |} 
se mettant en têto de combler d'or 
un grand, grand coffre, long, lar- 
ge, ‘profond, immense, et d'une 
capacité telle qu'il faudrait y vor- 
ser trente-einq millions pour le 
remplir jusqu'au ras du bord. 

La condition est que lle susdit 
entassour ne peus y mettre qu'une [ff 
pièce de GINPUANTE dollars par il 
jour, sa vue durant, ni 

Puis, au moment da Lrépasser, 
il confie à son digno fils, élevé à 
son image, la mission de poursui- 
vre la-tâche commencée, ce dont 


LE MAGASIN DE LA QUALITE. 
Le Pain “Mothers ” 


Est lo meilleur pain confeotionné à Edmonton. 

; Les maohiries los pius modornos et los farines les meiliou 
res sont seules omployéos. 

Toujours la même qualité. 

Le poids de chaque pain ost garanti, 


HALLIER & ALDRIDGE 
celui-ci s'acquitte religieusement k ‘ 


à 4 : 
ot régulièrement, sn vie durant. |É Phones, 1327 et 6720. 228 Ave Jasper Est. | 
Mais àpeine la Lèche n'est-olle : ENDSEE RECENT MEET RRRTONEER ——————— marne 
encore qu'entamée. 4 
En conséquence, le fils, à son|. 
tour, ot à sa dernière houre,trans- 
mot la tradition palernelle au pe- 
tit-fils qui, à son tour, la passe à 
son héritier, avant de s'éteindre: 
et ainsi do suite, de père on-fils, 
jusqu'à Ja soixante-seiziène gé- 
néralion inclusivement. | 

Une moyenne de 25 ans, pour 
chacun des 76 défunts, roprésente 
le temps, les 1900 ans quils onl 
successivement employés à l'ac- 
‘complissement du voeu ancestral, | 
‘déposant, invarinblement chaque |£ 
jour une pièce de cinquante: dol- 
Jars dans le vénérable grand sof- 
fre. 

Maie la tâcho n'est pas oncore 
achevée. 

C'est au dix-septième harpagon 
seulement de cette lignée d'en- 
tasseurs, que reviendra insigne | 
honneur de combler A mesure, Ch 
yajoulänt la dernière el 700,000e s 
pièce de 50.00 dollars en 01, mais ‘à 
non sans avoir d' abord consacré 
à cétte oeuvre dix-sept ans de sa u 
via précieuse. ‘ 
On luidécernera le titre de Lord 
Harpagon. 

4917 ans, n "est-ce Das juste un 
peu moins de vingt siècles? 
 Vinwt siceles sont donc la me- 
sure du temps nécessaire à l'ac- 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
pain, d'excellents biscuits et des galeaux deli- 
cieux, vous devez faire l’essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL” 


“’esl le produit de ble dur et elle contient loules !es qua: 
lies nutritives du grain. Dé plus elle assure une sa- 
lisfaction complete 


bon 


RER EE ES 


a la mititresse de naiss laut en 


Te 2 


etant d'uñ prix tres modere. 
THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED 


re RER 


IMPERIAL BANK OF CANADA. 


Burpau prinolpal, ‘Toronto, Ont, 


Gapitaf autorisé, $10, 000,000. Gapital souscrit, $8,000,000 : 
Fonds de Réservo, $6,620, 000. Gapltal payé, $6 620,000 5 
D .H .\WILKIE, Pregidént, É lon, R Jaffray, Vioe- Prosident. 
Agonts en France: Greult Lyonnais; Angleterre, Lloyd's Bank, bureau, 
rüe Lombard, Londres: Now Yoïk: Manbaltun Bank: Minnenpoliu: lPirst 
National Bank» St. Paul: Second: National Bank; Chicago: Firgi Natlonal 
Bank, Suecursales au Manitoba, Alberta, Saskatchowan, CGolumbié An- ‘ 
gluise, Quelco et Ontarlo. \ 
Lottros de Grodit pour voyageurs, bonnes dans toue‘les pays. } 
“Bank Money Tr aux prix sulvants: 


cumulation d'un trésor de TREN- 6. .00 ol moins ant one sé. 5 cote | M 
"T- Ÿ illions, si \' i- Au-dessus de <5,00 y n6 cdepassant pas 410, 8 et.  , ". 
TE-CINQ millions, si on ne laddi - Au-dessus de 810.00 et ne dépassant pau 820, {9 cote. ; 
tionne que de CINQUANTE dollars | Au-dessus de 820.00 LÀ ne dep: ssunl pas 830, £B '-. ;l 
par jour, sans discontinuilé ou à | Goes mundals sunt payabies nu pair a n'importe quo bus 4 bnnran #5 
peu près . LE ne: rpcree au Canada, À 


Depar*emnnt d'opargnes, interet floue sur leg depate, Aux fnux con- ï 
û 


JT. B. FERMIER rante ot mie a date dur 


À suivre 


nm 
; ‘a. R, F KIRKPATRICK. Qornnt 

P.S.{l me reste à parlor dos | smesæsz . 

Lords, Barons et Magnats du Ca- |: 

nada, et de l'usage à faire d'un |” 

magot de trente-cinq millions qui 


Surgun- ‘+ d''dmon : 


J, B. F 


MOGASIN DE VETEMENTS POUR HOMMES 


Notre liquidälion de janvier bat son plein. Plus de mille 


Prix $125 et 

* plus. 
$10 comptant 
$7.50 par mois 
$10 par. mois 
pour un seul lot 


complets et pardesaus sonl'sacrifiés à bas prix. 


NOS CHAUSSURES DE TOUS GENRES SONT LIQUIDEES AU- 
 DES8OUS DU PRIX COUTANT 


Notre magasin est l'un des mieux assortis d'Édmonton. À 
Notre vente vous fournit l'occasion de faire d'importantes éco- : | 


noMies sur vos achats. 


Al Magasin du Crystal Palace | 


Coin des avenues Jasper et McDougall 


11 Whyte Ave W. 


Phone 3539 


EDMONTON, Alta. | 


hier uisitl 


EUR 
Aer 


# PAROIÉSE DE Li mao, |! 
cu -GONCEPTION 


Ernest Cloutier, J. P. | 


AGENT GENERAL D'IMMEUBLES 


3 ner anresl 
FE ES 


sie familial le'26 janvier 


‘Renseignements et informations de tous. genres concernant les 
terres ‘à vendre. ‘et les’ -homesteads. —— Assurances. — Prêts 
-d'argent. 2  Gorrespondan tdes Journaux, d’ Edmonton. 


EDIFICE BRUNELLE, CHAMBRE 4. ; 
: de # 7 :ST-PAUL. DES METIS, ALBERTA. 


OT ei 


RU à tu” uné, 
iréc Jenrifiale géra: 

"A ° L 
Jisstale : déT 


anvier Pas Le. ob M B. “hiheadt 

a" : Srékañk, ot me Moro de. Sealtie 
a drug a “ar ie d'enter j :M, j, ee an ét ppinmé di ets Je monde. 
021 Mar vie l'aidé,.. des] , Dans’ Ja: Saskatchewan et VAL 
È Di Saboûrin, port a” les” méilleurs homesteails, 
quissont. à “brendre son' boisés |" 
e treñbie.. Mais il hé faut pas én |: 
avoir peur. “et rétourner sui "vos, 


che prochain, à 26, 
Hanes “le. jai er dit. u 


| Abonnez-vous au « Courrier de’ 
l'Ouest” $1 00 par année. 


mn au Méca . 
Tr, Comité de réception: Mie ia 
h Hiel et Mme Kirouac. ‘. , 

ot c Comilé des, anusemenls: :.Mmo! 
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* PERFECTION 


_(MARLE LERF LABEL) 


4 


four recevoir, Tes entrées: M. De- 
lamain, comme inLrodlueleur Mes 


: 


En ‘le udel, Mile Oliva aa Le Un TERRIBLE INCENDIE A ED- 
el MM. "Albert Roçque 8 Léo, ! ‘MONTON 


. “Montpetil. . 
" De superbes prix. pour jé parie 
de cartes ouL: êlé offerts ‘par les 
_persdiines suivantes : st 
Her, prix des. dames-M, &. Re 


‘7 


“+ pour forganisér - Ja parle. de cartes molicét une; “grande erreur-=-vous. 
5 pour. Jaquelle de -béaux prix scront le regretterez plus tard, D'autrés’ 

Jeudi soir un .{err ible. icéndie offerts. Le, buffet ‘sera Lenti par prendroni vogre. place, des étran- - 
L ‘complètement délruil l'entrepôl MM: Kirouar, j rudel et Ouellette. gers,. s'il vous. plait. . ‘Justement. 
lei Canadian Rubher Co, ainsi | poutes des dispositions sont |ces mêmes : ‘gens ‘quë vous mépris 


f _ Lo Te 
qu'une résidence adjacents. el: l'é prises ‘pour rendre ectle soirée|sez.. : °° 


# 


AUTOMOBILE A VENDRE—Nous | 


cles. | , L ayons, une automobile “Cadil- 
she prix des dames 2 N. L,.| ice Lachambre, sityes, quatriè- | intéressante que possible et[ Sans doûte! pour les premières! lac” modël À. ! 
L ù “| nerue. Les dégâts, malériels ‘sont modèle 191° en parfait |R 
* Raurheau , . dous ceux. parlant Je français sont |annéés;:la Yie-ne sera.pas toujours |: dre à. k 
ve re sonsidérables, mais ee, qui rend , . : ; at ordre à vendre à 81,600 ou à: 
ler prix des messieurs—me “ol lie cpl lésaslr = cordialementinvilés & y assister. Foso, mais:ces “importés.à Lanf la, échanger. pour de‘la pr 
vincent. el incendie :p us .désastreux ef- On demande également le .con- | tête,” grâce à eur ténacité, à leur| o la propriété, |B 
7 ore, C'éal Je fait que deux’ infor lots de ville. ou homestead. Voi- :k 


cours ‘de, Lous ceux-qui ont. quel-.| esprit ‘dé. pérsévérance, finiront| 
uvés ont {rouvé üne mort alroce ne Lalent.musical, en se faisant | par prendge : de dessus, et'on dira. ture à cinq ‘passagers. Imperial ÎK 
Jans, les flammes: La pressionüe connaitre de suilé, soil M. J.:Lo- | d'eux ce qu'on ‘dit aujourd'hui de]. Agencies, bâlisse de la Banqu 
eau élant insuffisante il l'uf fn- ter; 224 Jaspey Est, où au Dr Sa-|nos Mennonités, de nos Allemands Impériale, Edrônton. | 
sible dl! entraver les pragrès,du bourin, Gondritgo Bik, 503-Jns- [ou Galiciens: “Ils sont bien, ins- - 
‘eu dans T'édificé dela Caiadian per. sl. : allés”. “Voyez donc comme. ils 5 
tubber el les locataires des édifi- “Hnsuile . eurent dieu. Jes débals, sont heureux et prospères avec 
08 ‘voisins furent prévenus du de Ja .conlroverse entre quatre | leurs nombreuses familles.” Il, | 
langer; deux personnes ne voulu- membres, sur. Je sujet: “Iist ja quelques années, ces colons vi- 
ent bés cependoul 80 rendre à préférable DoOur-uR jeune: homme vaient bien” misérabloment dans | 
évidence et elles étaient. “ECO Le Yenir-dans l'Ouest ou de rester |Icurs pays respectifs en Europe. 
“he? ‘alles. lorsqu' ung, Jor midable | dans l'Est.” Après.une discussion’ Quand. comprendrons- nous nos. ‘ | 
.xplosion projela Jo mu de ein intéressante, le jury, composé de l'intérêts eb:ueux de nos enfants? 
lages de l'édifice en flammes sur MM. Gauthièr,- ‘curé de Morinville, | Nos pères n'ont pas eu pour de la 
la maison voisine. Les malheürqux Lapointe, vicaire de l'Immaculée forêt... ‘lis l'ont changée enfiil 
‘urent pris somme dune une Lrap- Gonéeplion, et Dr Sahourin, donna | champs. cüJlivés, .qui font l'admi- | 
L el malgré Lous les efforts qu'on gain de cause aux défenseurs de. ration de tous ces étrangers qui Li 
it pour les dégager, ils’ périrenl. l'Ouest. La question est donnée à:| arrivent dans notre pays. 
lans es Mammés, Le ehel des iseuter à nouveau à deux autres |: Le salut de notre race n'est pas 
‘ompiefs, & demi asphyxié par ll oempres, dans la prochaine réu-‘| dans les villés, mais dans le sol. 
‘umée, du être emporté, Les dé nion qui aura lieu le mercredi, 29 Emparons- nous du sol. D'abord 
“ls matériels ne sont que par- janvier prochain, ‘'oules les per- prenons, les crres gratuites du 
dollement couverts par deg $ AU: sones de jangue . française soit gouvernement. Adoptons les mé- 
’ances.. cor ditlement invitées, thodes d'agriculture qui rappor- 
tent le plus. Là culture mixte est 
LES GALICIENS DEMANDENT conseillée la plus sûre: A chacun 
UN DEPUTE de juger ce qui lui convient le 
ee pe mieux. Faisons usage de. notre 
Une délégation de Gäliciens a [Jugement ot de notre expérience. 
Chaque cultiv ateur devrait rece- 
voir al lire avee profil un j urne 
d'aie ullüre. M 


2ôme prix des messieurs—Mmé 
HT. Bourassa, | ‘ 
Concert cf 
Se succéderont an piano: Mme 
Gien, Teudel ot Miles Pigeon, Syl- 
vestre, Baril, Leclerc el Lanou- 
roux, : 
Le Dr Sabourin, .M..Viens, li: 
jeune Ph, Smith, 5 ans, eL Ile R, D 
Val Ravens. nous ferant apprécier, 
leur remarquahle talent, de chan-: 
Leurs, ’ | 


à des prix un quart moindres 
“|... que régulièr ement. Jiesmoil- - 
leurs styles ét les plus nou- 


M, el Mine J, A. Loisean, de Mo: 
rinville sont en visite à Edmon- 
lon, 


‘ 


#s A ‘ 3 
Mile Marie Bourassa, “égale- 
ment de Morinville, est de PASSA 
go à À dmonton, 
æ 4 4%, a 
© l'abbé Elhier, Je nouvel. agent 
ie oonisation pour i *Alberla last 
- parti jeudi dernier pour Montréal 
dans le but d'agsumer sos nouvel-: 
les lonelions, M, l'ahbé Hlhier aû- 
‘a son huroau un No 306, rue St. 
Antoine, où il se tiendra à la dis- 
position de ous cuux qui désire! i 
ront oblenir des renseignements 
sur notre province; de, concerl 
avec le À. P. Giroux, de Rév, M! 
Blhier lova une longue tournée du 
conférences Alans les Etals-Unit, 
der Eat, dans le but de décider nôs 
eompatrioles LUS oyés. ‘dins les 
manulinelures à venir s “établir nat 
milieu de nous. Cu 
Nous rappalons.que ln. première. 
excursion de oolons parlirn de, 
Montréal à deslinntion de l'Ouest 
le 28 février: par In suilo des ICX£. 
cursions auront dieu Lous. Jos 
mois. ST 
Nous souhailons courage oc 
succès ‘à M, l'abbé Œlhier «nus 
l'excellente oeüvro ‘qu'il entre: 
prend, | 


velles fabrications. Tout no- . :. 


| tre stock chaque habillemeut 


“Bois de Construction 
D. R. FRASER & C0. 
 LIMITED. 


Nous . vous enverrons . avec 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
conefruction, 


\ | h dans le magasin a’ été baissé 


de prix jusqu! à la limite. 


Plus vite vous vicudrez, imeil- 


JUNIVERSITE ET LE FRANÇAIS 


leur sera le choix. 


‘Nous apprenons que les élèves 
les cours de lrançuis, à l'Univer- 
té d'Alberta, préparant sous a 
Mivelion de M.Æ, Sonct, une lorl 
ntéressane comédie du réper- 
pire français. | | 

. On: s0 souvient du succès ren 
Ov, l'an. dernier. par ‘les élu- 
“iants dans -l interprétation, de 
LA Anglais tel qu'on le parle", 
‘ous souhaitons que leur succès 
etle année soil encore plus gran 
"Liu que cos représentations fran 
aises deviennent, à l'Université 
l'Alberta, une tradillon lont à 
“honneur de notre langue, 


Pourquoi ne pas acheter 
maintenant alors que vous 
pouvez avoir un habillement 


de haute qualité à des prix 
vulgaires? 


été présentée celle semaine au 
prermior-uriuistre par l'hop. J. E 
Bogle, Ces Galiciens prélendant, 
qu'il sont au nombre de 50,090 Mainienant,” ‘dans chacune’ ‘de 
dans la province ont demandé à nos paroisses fondées depuis | 
l'han. M, Siflôn de créer un comté. quelques s aunéés, il y a des terres 
galie ion daus la région:s ‘étendanl excellentes à ‘vendre, à des prix 
enr Lamont OS Verinilion. relativement Das et à des condi- 
Lions de paiement très faciles. Ces 
C NS! \ r {lerres; grâce à noire insouciance, 

| EILS AUX COLONS à nobre manque de prévoyance, 

! passent souvent ‘en ‘des mains 

Au moment où va reprendre étrangères. Noûus .Perdons du. tor- 
plus active que jamais Ta sutson ‘ain par noire faute. Examinons 
de l'immigration à outrance vers [un peu autour le nous ce qui fait 
nos fertiles prairies de l'Ouest ca- [le succès des autres, les moyens |'$ 
uadien, il-importe que nos com-|qu'ils prennent pour arriver au | 
palriotes des Etats-Unis de PÉsslbul. Nous somies inteltigents ; |‘ 


x icon] La fabrication des cigares 
el de province de Québec, qui de. | nous äimons le Lravail: nous vou- F$ 


sirunt améliorer leurs conditions | lons arriver à aisance. Eh hien![@ C’est notre : oeuvre depuis 60 ans avec succes et progres. Nous recommandons aux À 


ous avons toujours en entre 
' pat dés - 


Ghassis, portes, : bois . d'inté- 
rieur, ‘bardeaux, papier, ‘etc.. 
..Les matériaux les meil-.. 
...leurs et es. moins: chers..., 


D. R. FRASER-& C0. LTD. 


201 Ave. Namayo. 
Bureaux principaux, 4630 : . 
| Téléphone de la scierie 2038. 


EDMONTON, ALTA. 


‘Lyon’ 'S Clothing Store 
AVENUE JASPER, EST. 


LE PAPE ET LE CINEMATO- 
" GRAPHE 


. Jusqu'à ces dernières semai-. 
He ke 


es le Pape et los dignitaires du en Ne TS : 

Mi. Léger Roy ël Glnrenco Lé- Vatican 8 *élatent toujours opposés de \ie, ne se ticunept pas.en de- Saber los mêmes, moyens dout amateurs de cigares les marques : . s 
vesque, de Chauvin, soul‘ de pas. üce que l'on prit des vues cinéma hours du mouvemnel, L'actif ageut disposent nos voisins. Tr: availlons ‘ ‘ 
sage à Edmonton, eu voyage d' af- ographiques dans l'intériour. du d'insnigralion de FOuest, M. Amé- à diminuer los dépenses, surtout EI Di Eminente - . ° Fe Delicia 
faires. | . 1 Vatican. pe te. Cléroux, nous adresse à celles dépenses inuliles,—la “traite” Diamante riméros 

. Ê Fi % | Par dn suile Sa. Sainlelé voulut sujet le chaleureux appel suivant: {par exemple = qui font lant de — . . ‘ . et Esquisitos ‘ 


Tout colon qui désire se ren-|{brèches à nos ‘bourses. On pout 
seigner sur les homesteads. à [vivre rès bien sans “iraiter” tan- 
prendre, ele, pout, en écrivant à tôt Piovre, tantôt Bapliste.' Le 
l'adresso. suivante! “Surintendan( petit coup" voyez-vous! a tant 
des chomins de fer, " ministre defd'altrait: ce bon effet qu'il pro: 
l'utérieur, Ottawa, obtenir gratis |duit dans l'esomne de l'amateur, 
sur demande des.exemplaires des {ertia gaieté passagère el étourdis- 
puplitutions suivantes: sante qu'il donne, tout cela dure 


| i Û 
a. sf, À Létourneau el Ale. Lion autoriser l’uno des.plus gran- 
Pégins de Winnipeg, sont arrivés es compagnies do cinémalogra- 
à Edmonton hier, dans 10 but” qe he du monde à opérer à l'inlé- 
st rie parmi nous, © is. {our üdu Valienn: Pie. X poussa ln 
\. j ne # * : leu *onmlaisanee jusqu'à poser lui- 
ù à n à , . (M 
rh ane LA Ténisenn nues | nême devant l'appareil. Go .film 
$. Fene tu tt EU: nique revient à plus de $400,000, 
sont DASSÉS, À Edmoiton, en routéi| comprend des vues des jardins, 


à parce qu ils représentent la plus grande valeur. au Canada ou’ ailleurs. A vendre de‘$ 
: Québec a Vancouver. 


D À lire le certificat important qu’il y a sur chacune de nos boites de cigares. : 3 
| H. D. BARRY. Quebec, Can. ! 
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; 
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(Dour, Aroda ed, où ils onL, Tinten< | lo la basilique de SL-Picrre, de la. .… Homestead' Map 6f Manitoba, [neue — 
to de & Fr _ IL lorrasse, des gendarmes el'gar- sustalonaves and Alberla, -‘héällächissons un peu. Soyons Hon. P.E. LESSARD, M. P., Président. ._ t A. BOILEAU  . Dircteur-Gérant. 
x r bre des pontifienux, de la, Grotte, ete, |? Sectional Sheots of Manitoba, |sagts el prudents. Encore une ji] 
on DESIRE" nas prix ghambre ute. Ge.film absolument unique Saskatehewan and Alberta. fais, voyons à augmenter les pro-} e IM ERIAL AGENCIES Lid. 
, — - 


© 3. School Lands Map of Mani-{fits el à diminuer les dépanses. 


sera exhibé pendant les trois. der- 
tiers jours de da, semaine, les 23, 
24 ot à5 janvier, au Lhédtra Em- 
aress, avonuc Jasper. JIlan'esl pas 
un catholique à Edmonton qui 
S'abstiendra d'aller voir ce spoe- 
Enèle sans pareil, ; 


dévé, .S'adressor à Fortin Co. 
Lu, 938 Avenuo Kinislino, i 
EE 

NÜus aphrenoens qUC.: M. Joseph, 
Bacon, de ‘St-Albert, projetlo del: 
créer une charmante villégiature 
sur 108: -bords du.Grand Lac, .M; 
‘Daçon fait corislruire Actuelle . EE E 
: ment des éanots.qui feront le scr-|COURS DU MARCHE A EDMON- | 
vine critie St-Alber( el lv. lue ; Sur TON 
là plus: belle: vive: du ne: un inag ni | me ct 


COURTIERS GENERAUX 


PLACEMENTS  IMMEUBLES ASSURANCES | 


RAM; 


CREDIT FONCIER QC. GATAL un sr r18 1876 


FONDS PLACES plus de $35,000,000 


ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. | « PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


Bureau : BATISSE DE LA BÂNOUE IMPERIALE, EDMONTON 
ii Donnez-nous vos Lots à vendre. 


LEE 


EEE 


nova t + 


. Les prix suivants out cours sur 


“fique: snlagement à été. el n MAR de inonton: u “Agents locaux S'adresser à 
pour: y construire. un au- ol À ES D dans tout le 
ranl el uù, débarengère: üno route. Bodut, la iv re. 10 à 16e D Dominion 6. fl. GOWAN, Gérant, EDMONTON E 


Porc, la livre, 15 à 16e. 
".Poissôn, lnilivre; 80. CRE SRRRSRERR 5 
‘ Dindes, ln. livre, 280. , isemeesaersreneneresononeroroaeonencomerorenenrt 
‘Poults; la/hivre, 18° 2e: ls x ec _ a 
Beurre, le liveo,3Q à 35e, :: À 
‘Oeuts, ‘la. -doûzs 5oe.i. | 
Foin, mil, la tonne, SES À 820: 
Avoine, de: minot, 28 À 40e. 


Û 


: BANQUE D'HOCHELAGA 


LEFT NRIER SEL TRNT" 42 BUREAUX ET. SUCOURSALES AU CANADA. 
- Capital autorisé, S4, 000, 000. . Gapital payé, $5,000,0 000. Capital réserve, $8, 900,008. 


-Escomptie les billetside commerce. " ESPRIT 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 
d'épargne, Tous dépôts peuvent être retirés è volonté, sans avis. 

Vend des “Money Orders” et des traites’ Sur les pays écrangers. “27 k 

Emet des Mandats dè Voyage 'èt des Lettres de Crédit Circulaires, pour les- voyageurs, paya- 
bles par-ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces: Mandats et Lettres 
de Crédit Cire laires sont émis directement par ia succursale d'é dmonton, et peuvent 


:snétiale pour i1es automobi les 
il Bltra ën communication lo res 
claurant avec do grand Lehemins 


. :.. TELÉPHONE 1747. 


JACKSON BROS. 


: Joalliers et Horlogers experts. 
Jasper EE, e Edmoriton, Alta. : 
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Le Xssooietion. pur. la. “cététira| 


L'année joe, 4008! 


R Dr “été. turalisés ‘à tion du’ cantenaire de la Paix, QU 4. . : l 
five les, Etats-Unis: et le Canada, Nous éméttons des licer:5 de mariages. ©‘  ÉlE . être livrés sur domande.sans aucun délai, © . _Heléau : - 
s'occupe aclivément de: la gra | BUREAUX: a Edmonton, Alt Jasper. et 3eme rues. | ALEX. LEFORT, Gérant: 


Lara Le Lente hs en 
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à | La plus ancienne maison d'Alberta. 
commémara{ion qui! doit avoir lièu Ut. _ 
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